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INFAILLIBILITE DE I'EGLISE
1. Noion d-e infaillibiItéL.- 1 1. Preuves i - l' n.

f.illilite : 1- le 'lro't ou l'nstitution divin-;
2't4e fait ou l'exercicc -lu droit ; 3- la raison
et l-s bienf'aits mêies de 'int'aillibîîilit.

Super h u"ane tram ilifieabo
Ecclesian tneani, e por/t.
iei fnou eralebun/ ad.

rersus eam.

Sufr e e t pierr .ie batirai mon
Eglis.,et 1-s porips de inerr
n! prèvauilront ljamais contre
ele.

<MLuh., X%, 8.)

Pour unir les nations diverses et les
élever, suivant l'attente universelle, à
''n état plus parfait que la loi de

Moïse, sous l'empire d'une loi divine
a jamais inmuable, Jésus-Christ forma
une société spirituelle destinée à re.
cueillir ceux qui croiraient en lui, et il
insiitua pour la gouverner un sacerdoce
nouveau, un corps de pasteurs chargés
de prcher sa parole et d'administrer ses
sacrements :" Allez et enseignez toutes
les nations, les baptisant ai nom dil
Père, du Fils et du Saint-Esprit, et leur
enseignant à garder tout ce que je vous
ai coimandé. Allez dansltoutl'univers
prèchez l'Evangile à toute créature. Ce.
lui qui croira et sera baptisé sera sauvé:i
çelui qui ne croira pas sera condamné "
" Tout ce que vous lierez sur la terre
sera lié dans le ciel, et tout ce que vous
délierez sur la terre sera aussi délié
dans le ciel."

Une semblable société existe ; elle a
été gouvernée toujours parl un sacerdoci
dépositaire de la doctrine, dispensateur
des sacrements, et qi, sans interruption,
a exercé le pouvoir de lier et de délier,
c'est-à.dire un fiouvoirsouverain sur ses
membres, une puissance intellectuelle
pour faire sû rement discerner à l'hoim-

me la vérité révélée d'avec les opinions
humaines. Sa voix est l'organe des pen-
sées (le Dieu, ses jugements irreforina.
bles et ses arrêts saus appel complètent
les éléments divers qui constituent l'en-
seigiemiiientt catholique.

L'Eglise a constamient reconnu que
Jésus-Ciiist. a donné particulièreimeit à
saimut Pierre la conduite de tout soit
trou peau, et qu'il a fait de cet Apôtre la
pierre angulaire sur laquelle repose tout
l'édifice qu'il est venu élever ai milienu
du ionde. Cette priiauté du Siége
apostolique n'est pas un simple honneur;
c'est, on outre, u titre de Juridiction et
(le véritable gouvernenent, qui fmît d t
Pontife romain le chef de l'Eglise uni-
verselle, le chef des pasteurs comme des
peuples, des évèques commes des prètres,
et qui le rend supérieur à chaque église
particulière. Toutefois je le veux pairier
ici que de l'infaillibilité de 'Eglise.

Nous définirons d'abord cette infailli-
bilité ; puis nous prouverons que la foi
ne peut jamais se corrompre, i l'Eglise
Prrer dans son enseignemenit, Jésus.
Christ ayant promis d'être avec elle, en-
seignalnt jusqu'à la liii des siècles. Enu
deux mots: Notion et preuves de I'iiî
faillibilité de l'Eglise, tel est le sujet et

le partage de ce discours. InvoIuous le clairemntmimî nîaiisl'st1 ;ii conile de l Je prîîiî îîiui n l'i'o. lt iaileurs le
lumiires du Saiiit-Elspnt par l'interces-. eite, a iniJoujm i ele de ino point o'i- aiutour dt isiimndeà ses Apôtr's, el il
sion de la sainte Viere : Av !ariîa. vertir aritraireiiiiit en dogi's i.- vousi dni Un: mi :ir. osolatrii

Pure> Opiniuis. i emueae ous pour hmjours;

llItR e ssvrais termes, la qiusstiopcesl'sit (dV várilè, vous Ih. -olul,-
Ide l'infaillibilité est donsiimipil' i triZ, parqu 9il dei-uri:iaver vIuS,. et

(lue signilfie liiaîhihitté de Eglis elle se réduit à croire que la gî'Iralit' il ra n vui ·. s Il vos 'ns u'ig-ra, il

,Qes ig i l'infail libilité delEgieC'est l'mnfaitlibiliîé îl'ensu'giiemient , de s î*êpes ui ;n l;ta leiiiato voii iisii'a ni <' qui jevus:uir
définition et de .geoet eii ce qui ' é ia àlv i Iii> itlsi i' tt>t Il
concerne les décisions doctriiales s'r par rapo-t àuneilisii' , 'l'otoi,io îtý I'roi . s'e d'ltili

le dogne, les CIet ii' , orale cmi! : L'Eglise que j' dirige at-elh, uii qui i puu iropr ''i s' ,romip. Im
et sui' le ciite : Gir c/ i et no s : ces ou n ou, re'u t'lle ou tille v:iî dans lai i .ius hiriýi a iiiiti no Iliiit;iilh le ;it-i

trois points fo nt partie diu de- tradition apuostolique Q uand evi i.î'a'tt iu ri. *1'do p;î''us fi' vso n Elis', 't Il>
pôt de la doctrine de Jésuis-lrist et ls teisatioi des évimes rîpiaitqa sur in: igeqatiujous la v'rit'.
Apôtres. Fondée sur la vérile de Di-U, lémoignag p-i'ine limmini ' .ail Gow''m n m l'-i hvais a ''ihilhi'
sui la parole de Dieu, EglisE tuijurs forcé de luui atribuer la cîtudil'moeii dtlit .lo'is Ci ii à ses A pi'rt, tj' vousinspirée de Dieu, loujoursconduie. tOI lortéle au plus lait d'L.'. rs p-im'iiers 'ni'....t' vo u aifait conail tol cf
jours animée de soi tesprit, se peultja- pasteurs. attachés mai succes:,r de sainit .1nV jailappi il îîon l'ir...Albz,n-
mais faillir,eu détermiia1t t' article Pieeail. : tre 'le l'uil. d'où ils s ii:iz loit'sles i;oiia-. apprene'îur
ou tel sens du n article de loi et i''sei. ir'ntoute leur fr, apisî uimûr x:i- àoiserveir'lonit e i 'quej vous ; ai ordonl-
ginent. Dii moment qu'elle soccup- n ilen et dle rn déélai'tiois, defi'is.né; iy' : -ia"s M>p ouys %la om-

de définir ue questionî dogmatique, sen ii ariil' de loi : ves iéqii'sw ,oîi iîia Ibnlàil'. 'l.illili'de
.lésus-Christ, en vertU de ses îprome'sis 'i, ',î.ig.ii , l'a'i,'lisoutient lSI' dotcune é i'i'is
absolues, est pré-ent dans so Eglis'. tI ,lrs s'ontree vales ii's pagité.i. Eii1sair' île laititîiî''ahi' a
présent dans sa doctine, pi ésen sur se ssiiuuiîi'ttiiiî. à trihi unUVl, nl ei iiiii. 11 'iisigi-ii'ii iiile- lourst
autefls, présen t das ses sari'nots, iasd'rir.: •Die n no iw s s às n bii-issi' lîislîiiii seul jourla Io-
lpselit jusu'à la con soiniation des .iii'ssoi(l4.t'st VaHI'. sai.
iècles. 'ili's ii itiî.îiii : Son Son

Des rêveurs déligureit cetle notion deii' lîiîi' 'it si't ii.
t infaillibilitée; ils supposeni que par elleopliti.qui Piofilo'
l'Eghise pritend à ]'l**'.Iprtio ol 'phéCut- l'es ili-vnes de Iiiilbbocouss

- - . ;iý' d l' . " . ittIýiý L l- i l l i - 1:1 n u ib1 o - fl
que ; ils croient quee attribu dogima-

i tîquemiInt ce privileg' a quelques-uiis dh'
ses membres ears; iiiii, ils présimient
que cette prériogative , exerc sur des
hypothèses. Mais telle n'est pas la elni's'e
le 'Egise ; voici - fond de sa docir' ii-

saiis exclure les grûces d'éstat lque Diui
accorde principalenint a ceux hui n'Vî
enlent dignes par leurs %verî'tus et par

l'exactitude à remplir leurs di'voirs, elle
n'affirme pas que soi )auteur lui ait pro.
mis la faveurj de l'irradiation prophéti
!iqu ; loirsiei les Apôtres disaient aux fi.

dèles: " Il a semblé bon anSaint.Esprit",
et à nous ". iis nei prophétissaiin;t pas.1
En répîptant cette formule des conciles :1

Le saint concile assemblé lîgitimev-
meut sous la direction dii Saint-Esprit
l'Eglise, pal' uts seortls inomié "s is.
Lance ", 'est préservée de tomber dans
aucune eu'i'eur sur le dogme et sur la
mnoral'.

1'Eglise îi'atribuie pas noîi plus a
quelques-uns de ses imemîbres épars I
privilége de l' i4illibité. ' Ci! i ii
dans quelques chrétiens, it lgr Frays.
sinous, ni dans une lglise parti'uliere,

i dans quqelqumes poimifesd o la rieligion
qu'il faut chercher l'Eglise 'nseignan:',

déposit-ire de la révélation. et chîrgi'i
par Jesîis-Christ. inén de nous appri'
dre toute vérité. Cotte Eglise 'ns'igmmt',
c'est le corps des premiers pisteurs iuitis
à leur che', les év"quesaat à leur tt'
celui de Rome,qu i est Ie pastur uniiver
sel. Ainsi lin î'qe isolé, co iuouni
il'i noim1 sublime, oI i d'un'' scionc.
infinhie, s'appelauit Atlhanase, Auigustin,
b'sîuiet ou Fénîelonî, n'est in faillibie

qu'auitant qu'il demeure uni de croyan-
ce et de doctrine au corps entier de ses
collègumes :Omiis powtife. ex hoiiiii1nu.
asstmptlus... circumdatus est inßrmiate."
.linfii cette infaillibilité ie s'apphque
tpas à des hypothèses; l'esprit de l'Egli-e,

eML ut ans , driol t c ost a dire (dants Vil ju -1,f ii l, 1ýA:1.r
itilsion divine ; dauis l' tait, quss- alii 'sdans exre dit dropit ; dans la rio
, ''-a-d e i s les Iotiufs iqu'sunsi' siniiti Iu
Imlditatioui produit 'il laviiir dei î'înt'f\-i11ii-il' i i r.'-'Outi'

exituroiniri u'snlieainsble liiis-
sauce i'i';i (fit dlass s''s bieîî hauts mmis.unsll .al haut

I. Le droit (le l'infaillibilité île li' ill iu 'tt '
'ait parti' de l'institution piemui;'re du
.clh'istiaîislle ; il s'apipuliî' sur E ri' itîii Saint t uii a dit;k i 'lu oIuI l aI - I par-

sainti' et sur la tradition. Les prom'ess's simt ilh' la ide ziee : 6 rdz
le .Jésus-Christ sont positives, claireî's, 'i pie ' depot pari l ;uut.Esprit qui

cerlaives. Archviitct prudet, il song's hab il nous...('.' qui' vois iv'z appris
à la sdmiti ils fonuemets ; il bàtissait 'le lmoi d'vat pliî'rs t'nunusco-

r tuus lis siècles. Il savait l sà comi- iz t'' v àles lioii's ius i soit ca.
iein deelem"ts ît di'assauits h'Eglis pah:'s i''isigi'r les Ils. [t avertit

q'l >tabhutwrit Iexio»n"e ; 14h SI r ls •-fu u'l sont iý par lv
des evenemtilivis qu'il vovait arrangis suut-ilspit feiuir ¡o.svr'r 'l'Egs( dI

d a'ut ses yiix jisqulà l i liii des siE Di. Ast r - iut. s Pi I'auIlîld clare lie
ilos, il'î'lar.it qi'' - lis poru z di' l-'- " l'EAlisî' dtîs 1)i''1 ' .vivanst '55, la 'oo-

fer li'poiue ionut ujaiais contri elle -. use 't h' vf'riui soution' dol lahverit'". Si
Ou'. lis t ortes sd' llf, ''esî-br ls' i3 v r ii ii doit pas p sir, c'lrunine la

esprts e nmsoue t d reu. penm ense i conu p.' tu'ela suile des
rait 'ontlei' Elis, su îles i rI rsî Cou.-svits Ea'itiur'' acolonne d'suiee a

1 It rl 'oi rilt îe'îii nt iiinf..! l. l. .'ou h , ' ut t- s' briser c 's
iorp sde 'liogli . Dît' l'l' I ls' .i i ir Il u' I'l..ehi eq<sui e' 't colo isi,

I oul' a .ian s eu,-iguer II, laux, ; e, li l i!u p tiris faillir..
t le, i' intuptll . .'' uu" s iApitre dit :'· .[sus- hrist a
iu+, ave'' l's Donlttisis, qu' s 1s donné les Apôtres, les pasteurs et l'

f'iue* d l u-Ch iill fees auix dcerpour .que nous nous letrolu-
AP'r uns.i' s'ét'd nt hpoint aux ev" vions toits d is l'uit de la foi. pour

(1111's, siccssurs des Apôtres ? \ Ils qul nous ne soyous p lus con medes eu-
sQà saintl Augusti liudimontrt auts flttumits et ballottés tout vent de

1'111-M'brs annllonce h4erütut doctrium s uivnot lat malice des IhommImI.
di. sa rsnjsua lit fin des sehssvn les caprices etls ruses de l'er-

. t ro 'lunt, au-d.là du tipIs ie rur nt. Don lis plisteiuirs ouit été loniués,
A.Péu. ; que I'Ehs' u' - t 'tru o)>-- asli qu'afloiils fpar leurs instru'ctionIs.
ii'î et eachIie qu'' susni, les pr l ous ie tlottions jamiais dans l'iiceilti-

mses de.hsus ChîAut étut unuiver,elîs, tuide. L &'difice d' l'Eglise, erine et inî-
pur o s lAs àg's coun' pour tumtes branlable. les A pôtres l'ont placé sur la

vîs vtritî'ius, que ces pr'om1Pessi's n'onît Iii rmêne base que les prophètes d'avant
or Iis, ii restrictious ; que c'est une té. eux. ils n'out point el de fondeimeit i

mîérité i'galemilenut coupable, soit qu'on cruser, parce qu'ils en trouvaient tilt
ajouui ,ailupronesses de ésus-Chist. solidement établi ; saiut P.ui le déiclare
oiLt qu'oi i iisretrauche. dans ces ternies précis : - [louir moi , dit-

63ème année, No 22 15 Janvier 1890.
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LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

il. 'ai jeté le f0îîmienient cinline tait un uiime Providence de Dieu, il .ne faut pas
sage arc-hitecte'. C'est encore ce qu'il lésespérer qu'il y ait aussi sur la terre
dit aux Ephtésienis " Vous n'ètes plus une autorité établie, par laquelle, comme
des hommes étrang-ers à la niai-on et au par un degré certain, nous nous élevions
peuple dl11 Seigneiîr ; mais vous ét-s dîejjusquî'à Dieu". Or, une autorité condui-
li cité des saints et le la imaison de Dieu ; sait necessairement à la certitude ne
vous êtes édifiés sur le fondement des peut tre qu'une autorité infaillible.
A pòlres et des prophètes". L'autorité ii- 2. Le fait déclare encore et confirme
faillible de l'Eglise est donc démontrée. le d-oit l'Eghse a l'acte et la pratique
p ar l'Ecriiture sainte." Il est incontesla- de l'infaillibilité. Aux époques sinistres,
bidit le publiciste le plus illustre des ,lo-slu'il s'est élevé (les difticultés sur la
protestants contemporains que les pre. foi, les Apôtres et leurs successeurs ont
miers fondateurs. ot pouir mieux dire, examiné. jugé, décidé les questions qui
les premiers iistruments de la fonda- avaient surgi. et prononcè anathème
tion du christianisme. les Apôtres, se re- contre ceux qum ie s'étaient pas soumis
gardaient comme investis d'une mission à leurs décisions suprèmes. Rassemblés
spéciale reçue d'en haut. et, a leur tou-, au concile de Jérusalem, les Apôtres
transmettaient à lents disciples, jiarl'o-- écrivirent aux Eglises:1 '- Il a semble bot
dination( les mains, le droit d'enseigner au Saitt-Esprit et à nous ". C'est la sim-
et de prèclier". Or, - cette mission reçute ple expression de l'autorité qui coinmiam;i-
d'eu hult'' empèchait les Apôtres de se de ; c'est le Saint-Esprit qui ordonte et
tromper dans l'énoncé de la foi ; en prescrit la loi. En 22. le grand concile
d'autres termes, leut- enseignement était d'Antioche déposa de l'épiscopat Paitl de
iiifaillible. Samuozate, qui niait la divinité de Jésus-

.\pprtenons maintenant, mes Frères, Christ. Plusieurs autres assemblées d'é-
de la bouche des saints Pèr-s, quel est, vêques furent convoquées pendant le Ille
sur ce point esseuitiel, l'enseignement siècle pour instruire, repremir, au nom
coitant de la tradition apostoligue, ce de Jésus-Christ, prescrire iuiçerses er-
retttis-emeunt solennel à travers les reurs. et opposer aux temupètes des faus-
àges, des paroles dites à l'origine par Jé- ses doctrinesiie inébranlable loi et une
sus-Chr-ist et ses disciples. De même législation impérissable. C'était faire
qut'o a econnu le soleil pour être le acte explicite d'infaillibilité. " Les su-
ministre (le Dieu et le dispensateurde sa perbes et les contumaces sont frappés à
lui'iee- dan l'ordre matériel, de tmèie mort par le glaive spirituel, lisait saint
les Peres ont reconnu la bouche des suc- Cyprien, alors qu'ils sont retranchés de
cesseur- des Apôtres pour être les minis- l'Eglise". Or, pour frapper d'une mort
tres de Dieu et les dispensateurs de sa spirituelle de. esprits orgueilleux, il fal-
luineère dans i'ordre moral. Or, il est lait bien que les évèques connussent tous
bien dilrmil-.li-voume s'exprime l'abbé leurs droits. qu'ils fussent convaincus de
Fieuiy on pourrait dire impossible, le leur infaillibilité.
résisue- de bonne foi à la tradition de Quand l'Eglise respira sous Cocstan-
l'Eglise. tit. elle se réunit nombreuse au concile

Des Eglises-i'r-s fondées par les Apô de Nicée. Arius fut condamné, comme
tres. nous voyous se réta.Jre successi l'avaient été Cérinthe. Ebron et taint
vehemnt d'autires Eglises sorties de leuri- d'atri-es. Qui êles-vous ? lent- avaient dit
sein, comme les r-ameaux d'unte lige les apologistes du christianisme, en leur
contuie. empruiuant des Eglise-meres montrant sur le front le caractère iiieffâ-
l'unité de foi, de doctriie, de communion. ça ble de letir nouveauté. Depuis gîuamd
de sacrement. d'où leut- vient à elles-niè- et d'où êtes-vous venus ? Que faites-vous
nies le nom d'Eglses apoetoliques, ne chez nous, n'étant 1as des nôtres ? Com.
composant toutes ensemble qu'une seule nent osez-vous propaget une doctrine
et mème Eglise. opposée à celle des Apôtres ? Nous som-

Ait plus fort de la mèlée, du s-int mè- mes en possession les premiers, et pOu-
nie de l'orage, saint Irénée, disciple de -vous notre généalogie par des titres ai-
saint Polycarpe. qui l'avait été de saint th-ntiques. Vous êtes étrangers et enne-
Jean, s'est écrié : Où est l'Eglise, là est nus des Apôtres, parce que la doctrine
l'Esprit de Dieu ; et où est l'Esprit de'que vous avez inventée est directement
Dieu, là se trouve l'Eglist, et la vie de opposée à celle des Apôtres. Bossuet
la grâce y palpite avec énergie; ca- l'Es.presse ce raisonnement avec une grande
prit est veri'té' Et là où se trOive i fo-ce contre les protestants.
grce de la vérité, là se trouve l'infailli- Dans 1% suite les siècles, nlous voyons
bilité. Ailleurs, saint Irénée nous ensei- ton jours le méme exercice de l'anathême
gne que'l'Eglise me pent être séparée et de l'autorié infaillible. L'Une mèm-
du Saint-Esprit, ni 'Esprit de -rité de voix parlait à tons les àges de l'Eglise :
l'Eglise ". L'erreur ie peut domu pas se les -emontrances, les avertisseienîts, les
glisser dans l'Eglise. -'iFuyez h-s div-aninonîces effravaies qui retentissaient
sions, écrivait saint Igntce aux Srivi-' entre le ciel et ia terre, ne furent pas tou.
miens, comme la source -les maux : su- jours stériles ; des ravons de lumièrel pé.
vez tous l'évêque, comn:e Jésus-Christ nétraient souventdaiis les esprits les plus
suit soit Père ". Car saint Ignace cavait aveuglés ; un remord se faisait sentir
que la doctrine des évèques dont il par-e aux plus endurcis. Les prélats décla.
tlait pure, conforme à la doctrine unmi- raient de fait infaillible la foi catholique
verselle. " Le vrai fidèle, dit Clément et apostolique que professaient d'un coin-
d'Ale.andrie, est celui qui conserve la mun accord tous les évèques orthodoxes
droiture apostoliq lue et ecclésiastique des d'Occident et d'Orient...Ainsi l'atteste
dognes'. " LEglise du Dieu vivant, s'é- saint Cyrille ai IV siècle :Ioc enin est
ci-te Origêènet, est fot-ifiéa par la vérité del ca!holie.-e apostoliceque ßfides, in qua iti-
Dieu ". Tertul lien a post rophe ironuq iqe -rersi Occidentis et Orientis ortlodo.i e'pis-
ment ainsi les hérétiques: - Eh bien ! copi conseitiunt. L'in failibilité de l'E-
il le faudra donc pour vou comtplaire : glise est dont ,une cotnsêéq;uence néces-
toutes les Eglises sont tombées dans l'er. saire de l'autorité qu'elle a reçue de
reutr !...aucune n'aura été gardée par lui Jésus-Christ et de l'exercice conetant
dans la vérité, par lui que le Christ avait qu'elle a fait de cette autorilé.
été enîvové. qu'il avait demandé à son A l'infaillibilité de l'Eglise se ratta-
Père pour etre auprès des siens le D >c. chent les Suvres lu ratholicisme. Toutes-
teulr <le la ver1-até t1 auira donc negligé les merveilles que nous admirons sont
son miiste-e, cet mgent de Dieu, ce vi- sorties de la fr-meté de la foi. C'est là
caire dut Christ, '-n soulrrant.que les que se retrempent le courage,-l'anmouir
Eglises viennent à penser, à croire autre- de la pauvreté, le désir du sacrifice, les
ment qu'il avait im même annoncé par vertus les plus héroïques. Qu'est.ce qui
la bouchle des-.Apôtres ".'Saint Cyprien envoie sur tous les points du globe des
parle avec magmiificeice de l'incorrupti. missionnair-es, des évêques, et ces fillesble Eglise de Jésus-Christ, qui nous a de charité créées par le génie de saint
tous enfantes de la lumière. Saint Hi- Vincent de Pautl ? Ce sont les institu-
laire envisage l'Eglise comme la bouche tions catho4 ques. C'est l'infaillibilité de
même de Jesus-Christ Saint Ambroise l'Eglise qui constitue cette puissance Ue
regarde l'Eglise comme exempte du résolution qui nous fixe dans le bien, et
moindre périt de nu-age. rallume les étincelles d'honneur ainsi

" I'Eglise, qui est vierge, dit saint que la noblesse et la regularité des
Fulgence, et qui persiste toujours dans mours...
la foi et la charité, tient sa sagesse et sa 3. A la certitude de droit et de fait
force de Jésus-Christ mème, qui est la s'adjoint la certitude " de raison".
sagesse et la force de Dieu ; c'est pour- Si Dieu eût laissé à notre faiblesse le
quoi elle ne petit être ni trompée par la soin de se frayer une route au milieu
séduction, ni vaincue par la violence ". des ténèbres, il eût été plus insouciant
L'on répète volontiers ce mot Louchant que le moins écl-iré des pères de famil-
et profond de saint Augustin :" S'il y a le, que le plus imparfaitement organisé

des oiseaux du ciel, lequel dirige sa cou- sortir de son lit, parce que le feu i-st à la
vée, an sortir du nid, dans l'immensei maison : il s'adresse à cinq hommes quiétendue. C'eût été abandonner sa créa- lui disent : Levez-vous, co mez.perce la
tore, comme las Tartares abandonnent foule, sauvez-vous de cet incendie. En-
u ennemi au milien le la solitude, et fin, il trouve un sixième hommin plui lui
le4 alutruches leur progéniture sur les dit: Laissez.moi faire, je vais vous em-
sabl"s brûlants d l'Afrique: C deis porter entre mes bras. Croira-t il à i-esquasi struthio i deserto. ciniq hommes, qui lui con4eillcut lie faire

Mais la religion chrétienne ie peut pas ice qu'il sent bien qu'il ne peut pas ? Ne
plus v:mrilr que lf.s êtres dont elle expri- croira-t-il pas plutôt celui qui est le seul
me le, rapports. Un Culte l'ailleuîrsi à lui permettre le secours proportionné
n'existe qu'à la condition d'avoir un sym- à son impuissance ? Il s'ab-.ndonne sans
bole la f.oi iiiiuabl,. Quelle folle raisonner à cet homme, et se borne, àpensée donc d'ajouter, de reirancher, de demeurer souple et docile entre ses bras.changer mu seIl article dit symbole des Il en est précisément de même d'un
Apôtres ! Toucher an symbole. c'est tou- homme humble dans son ignorance ; il
cher à Dieu i: modihr kl symbole. c'estj ne peut éconter sérieusement les sectes
corriger Dieu. Le tléologien par excel- qui lui crient : Lisez, raisonnez, décidez,
lence. l'ange de l'écol-, ce vaste e1t pén.é liii qui sent biîen qu'il ne peut ni lire, Ii
trant génie, c-aab dl tout comprendre raisonner. ii décider ; mais il est coisolé
et le tout oser, ne s rrOgea poil)t te ilOit d'entendre l'anc-ienne Eglise qui lui dit
de remuer les borlnes aui in' iliient nos Sentez votre impuissance, humiliez.vous
liiiites ; il imlit sa gloir,à a n'ètre it soyez docile, confiez-vouls à la bonté de
l'oxact et fidèbl. miterprète de la doctrime Dieu qui ie vous a point laissé sang se-
révélée : expositor et deß!nito... cours pour aller à lui. Laissez-moi faire,

I. Enfin, les raisons (le l'imfaillibilité 'je vous porterai entre mes bras. Rien
sont ses bienfaits mêmes. n'est plus simple et plus court que ce

Elle sauve la dignité de consc-ie-. moyen pour arriver à la vérité "...
Une société unique, universelle, imîdiv- L'infaillibilité de l'Eglise prévient l'a-
sible, où la vérité est fixée par un tribu.! narchie des esprits comme celle dos doc-
nal infaillible, c'est un principe d'éléva- trines. Si elle disparait, tout est livré à
tion. Par l'infaillibilité de l'Eglise, nous l'arbitraire ; on embrouille les vérités les
no sommes plus liés à une autorité faible ,plus capitales ; on tombe à grands flots
variable, trompeuse. Jamhis le catholi-Idans l'indifférence des religions ; l'idée
que ne dira d'un homme, quel que soit mème de religion disparait. L'expérience
son talent. ce que disaient les disciples trouve qu'eu debors des tribunaux qui
de Pythagore : IlLe maitre l'a dit ". Il s'élèvent de degré en degré jusqu'au tri-
ne soumet sa raison qu'à la raison divi- bîunal suprême, on flotte comme des en-
ne. Jésus-Christ a confié, il est vrai, son fants, ce qui est la marque la plus sensi-
pouvoir à des hommes ; mais. par cela ble d'une ame égarée. Voyez la Réfor-
seul qu'il a ajouté ai pouvoir l'infaillibi- Ie, qui brisa tout ce qui fut pour le re-
lité, il a mis dans les hommes quelque faire à son image. Elle ouvrit de ses pro-
chose qui n'est pas humain, car il s'yest ores mains un abime, et s'y précipita.
mis lui-mème. Un changement (laits les dogmes, pour

Qui ne connait, mes Frères, la soumis. tout détruire et tout reconstruire au gré
sion et l'humilité d'un illustre prélat, des pensées et sous le vent des passions
l'immortel Fénelon ? Plus susceptiole des hommes ; c'est un suicide accompli
qu'auccen autre d'affection extrême et dp dans le foi espoir d'accomplir soi-même sa
jouissance spéculative, il entreprit, dans résurrection. C'est pour avoir fornéce des
un livre célèbre, de glorifier le plusbeau sein ou pour s'y être laissé entrainer ; que
sentiment de la niature et do la foi, l'a- les erreurs se sont vues conduites à rom-
mour de Dieu, et poussa ce sentiment pre violemment avec tout le passé, et
hors des bornes. Soudain un orage se avec elles-mêmes et contraintes d'errer
forma sur l'archevêque (le Cambrai. en tout sens, cherchant leur place et leur
Louis XIV ne songea point, il est vrai, , cours, comme un astre, jeté hors de son
l'empêcher de soutenir librement, contre orbite, porterait partout sa propre per-
Bossuel, la polémique la plus vive; mais tu-bation.
il le relégua dans sou diocèse. On pressa L'infaillibilité de l'Eglise est donc
à Roie l'arrèL de sa condamnation que prouvée par l'Ecriture sainte, par la tra-
l'oi arracha avec peine, et que les juges dition, par la raison et par ses bienfaits.
donnèreni à regret. Qi- va faire l'auteur Les lumiè--es qui rejillissent de toutes
du livre d-s Mlaxines ? O exemple digne parts absorbent, effacent toutes les om-
de l'admii ation de tous les siècles ! Fé. bres que peuvent former les objectionîs
nelon raniasse ait dedans de lui-même de ses adversaires. Les paroles de saint
l'énergie le sa foi, mais c'est pout- an- Augustin : Veritas flia temporis, non auc-
noncer en chaire qu'il est condamné et loritatis, signifletit qu'immobile en elle-
qu'il se soumet. Le mandement qu'il p. même, la vérité n'apparait dans l'homme
blia nous est conservé cmme unimonu. que sous la condition du progrès et du
ment de l'éloquence la p'us touchante et temps. Cette doctrine honore l'homme
de la simplicité évangé ique. " A Dieu et glorifie Dieu ; elle est la clef de l'his-
ne plaise, dit-il, qu'iil soi jamais parlé de toire et, en donnant au genre humain le
nous que pour se souveiui qu'u pasteur secret de ses misères et, de ses agitations
a cru être aussi soumis que le dernier à travers des ages écoulés, elle lui dé-
de sou troupeau ! " Fémielon céda-t-il à couvre vers l'avenir des perspectives in-
une auto-ité humaine, lui qui avait -e- finies. Et de même que Jésus-Ch rist di-
gardé en face le génie de Bossuet ? C'est sait hantemeit et sans crainte d'être con-
à Dieu qu'il remit les armes. tredit :- Qui de vous me convaincra de

L'infaillibilité de l'Eglise abrége l'étîi- péché ? " ce qui était un des caractères
de de la rIiio , c'est-à-dire (e l'histoire (e sa divinité : ainsi l'Eglise catholique,
d- Dieu et du monle, qui renferme les appuye sur sa protection et sur sa pro-
plus hauts secrets de la métaphysique etImesse, dit hardimentà tous les hommes :
de toutes les sciences. La vérité n'est pas Quide vous ne convaincra d'avoir
faite seulement poir les savants ; elle erré ? qui démontrera, parl un fait po.
l'est aussi po le peuple. Or, la majorsitif, qe j'aie changé aucun (le mes dog-
té des hotmes nte peut pas se réfugier mes, que je mne suis séparee du t-one où
dans la retraite pour y cultiver sou ame, j'avais été insérée, ou de la pierre sur
polir v entretenir la flamm saitI des laquelle j'avais été bâtie : Super hanc pe.
études ; elle est incapable de loingues et tram olicabo Ecclesiam meam. et po'toe
pénibles recherches. D'ailletrs, chez les iufcri non prevalebunt adversus cam.

sava(ts, la réflexion, en divisant les élé-
ments de la pensée et en les considérant
chacun à l'exclusion de l'autre, amène
i'erreutr ; et en considérant tantôt l'in ME''iHOD-E
tantôt l'autre, amène la diversité de l'or-
reur, et par conséquent la différence dans DE
un seul et mme individu. Dieu aurait
donc manqué ait besoin des homImes s'Il
ne leur avait pas donné une autorité in-
faillible pour leur épargner une rechier-
che au-dessutsde leursfoices. Les génies POUR ROBES DE FEMMES
mêmes n'acquièrent la science que labo-
rieusement, à la sueur de leur front, à la
condition du travail perpétuel de l'hu- ET VÊTEMENTS D'ENPANTS
manité.

Fénelon a rendu cette vérité sensible Par Mme G. Schefer
par une sol-te de parabole. " Représen-
tons-nous, dit-il, un paralytique qui veut I vol. in-12 cartonné............ ..... 40 cts



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

Chrestia,- Combalot,- Dauphin,- Le Ces reproductionis et ces exLraits Ouît sommiiiets de la aiutete.t c'est pour cela
Goupil,-Marchal,-Mullois,-Ratisbon- été faits par un homme compétent, c'est- que je me suis propose de compoîr uneI nf1mIÍm ne,--Rauline.-Touremiîîne, etc. à-dire par un prêtre qui a exercé loing. lie des saints.

CAUUL IPORAIJ|1,es de'ux ouvrages de NI. l'abbé Lelan. l..împs le sain t mniiistère dans des posi. Il est vrai q je viîu qu' hî'.onp
J aisz, le Choix de la Pr-édication Contemlipo- [tions digfér-entes, et a pris paai, pondant d'auiiitres;il nie im'a ouritnpaipa, u

Nou l reeeii de c fer ue e, insirtUions raine (voir ci-dessous, parvein aujour- de longues années, à( des publications !.:idae fût prise tout etî'M eo f;ço
,d'hui à la septième édition, et la Chaire mensuelles de pridication. qu'il lien restà îtîencore u pe u popour

etnsr intdis |contemporaine, suite et conplément du Les abonnés dle ces vastes omdpilations u recuil où la vie dles .uut 'erul le-
iChoix, forment une VÉRITABLE ENCYCLO- et des Iomme1, liatit pla;kce l'ot prie de i iommodee au gon, autîx besolusitibi lide-

SUR TOUTE LAt bOCTtINE Cit ETIENNE PEDIE de la Prédication contemporaine faire un choix suc'cint et méethodiour les lis. et au temps dont ils peuvent d.hîp.u
depuis 1830 jusquà nos jours. mueilleurs discoturs, de le completir eni -er claue joir. C'est ein pai,'llî' ia-

,:PSÉSAsUN OME.0 El'TF0Ar On trouve des instructions, (les con. compulsant les meilleurs ouvrages dili'le strol que la vai lite .i t, 't
.f*ieices et des sermonls mêmie iniédits'i notre époquie, leis ilitilleurssen'us 01MI. 'ýle'filaime tille leettire qui îbliîî .

lÀFIM;IÛnToIIDUI ilPE l lllSlWslL (II lf le> prýinCipauitx orateurs del'é poque ;1 i si rliitiois pastor-aleiset les îiîiîiients tairvel) fmitîilli'e mi i, preiîiîî' as 11,0.
citons seulemnt qu'ýlqti(ý ies nOm i' ntos PieUiX il savaiitS ,vXii'.Voilà >lit-les ttl iwcii;tt)IIS v i les rvai

d'après N. S. P. le i> e, NN. SS1li.Lolitili' qu'ililaentreprise, et qu'il C'est aujourd'hui litijîle qu'il faut
le; evèques, le's missionnaires, î"s r(ti.zi"ux î vigiian, Veiinr, Félix, Didon, titre avec aIiiil tà avoir' iile ; elli se disperse Plus 111h'

-les liliérents ordres, les préoicateurs, Caussette,Metc. #euxil liiileiiaudieii.mis àatois a elle iia plhsleticlitre et tint
les curés, chapelamis et.uumüniers. N 1iater, Fio, Diipanloup, Iles îisteiiis. ilil Vyiriîiviolitil!le- te ralliviitiît.'tl' plus io ervic'i

Dt:qtt'siiai, Darbov, Mernillod, Laui-; cieux st-coi5 a leur z;elti'pouir lai parole' qu'on p1îIisse lui i -iliîli î'.i. lelit lî'ui-
Ait drior, Bes5oit, Peî'raud, (3înrruii., (le Diil i ît lk' salut des 'itn't uuutiouril'uu'ili éllletiaile, dui iîiéîîîi

'r peetc. I L'awîtî'ui' .di' cet l ivr l' 'îu lis fi''lyer i sit sutoti t i l l t-Iîiuue s:iîtiaire
M. LELANDAIS,aaloi, Bougau(l etc. ta lsiplus latt'îim' sîl'îîtilitiiîtiit ie

.,LLU 'u /iLrc ii)>utî't'' inlmjoruiî' L'auteur a voulu rendire possible', facile! dv soit travail liour le îli'i'i'. sur hleilaiit)i'l ieî'iilrat ueit t ii l l'ie
»tém~ela i//u'tsion dlie ces chlefsi 't'r i, d*ipiés li'îjuîel i!il acollv:i. mul. la itilînu;Ii' >1 it i ti itrouivait î'lî;iv oi r 5W' i iiSîi sa

Iqu'on Il-olivedisséminés, il tesi vraii, danls idont ce [latlila él te execii!î'.prit .ire ' Ilv. i 1ill iicruii ' ci' it;îît
TROISIÈMJE ÉDITIION certains~ ricuedls ptlus étendus mi 1'unl etnd aBliiee

prix éteiY, o1*ilS sonti m, s iace1 S < r N. L- I.de'îla' su l'iifiililiîlîî' slos lî.. de 'tl;iîiet

auhur d Choix e sonPrdicatio.i·'nteporaln

.5 eaux oluesin-.Pix ~Mductions p.us que médiocres à tout ~pi) l' gii pillesu ipîii iî'î g'1er,îi '''''.i5 beauxe *tvolumesi in-8.'.....t..s.Prixlil'î': 87.p:u
Vit".e.;tti r (111 CIIIi.\ e liaprédcatin''s 0îlîhl ' tl los pi itîcto'iitS

Otvrage approuc par plusicurs Niais l'Stuvre de N. l'abbé Lolaîîdais ii it les aiiîle la li. Qil î.sîîir
ne s'arréte pas là. Ce qui fait selon îîoils -1.1tgi'iiiti lt i t i's livres lîo'mîîs,

ltge e principal Imélite de lat Chire content- eflc'-- ~ it îdont iiîii' il i ' iî'î li'î'-ilt et
Poranie ce qui le tera surtout ienrul.laaiti', îuî:ii'il iiiii;mulo's

La chaire contemporaine était la c'est qu'en dehors des <'iefs (lo'iivietlivris fruvil'os il lis iumait,î it
suite attendue, le complément nécessaire du cités, totesI1 ts iistruclions ve- 1i0ii1*11
CHOIX DE LA PREDICATION, dont hat. d*hommes fo't distingués, out une I)ET1IS BOLLANI 'ES NIaii(bpti', il ruîtii
six ,éditioti onit été écoulées 'aîidemivit. valeur réelle et sosercomplement inédits. noliteplioque,.lesamieille'urst eus slrimios. esis la

Des voix plus autoriséics que la untre
ont fait cîonnaitre le but, le inérite et
l'importance du inouvel ouvrage de M.
l'abbé LELAD.Ais. Disons seulement
que la Chaire contcmnporainc se distingue
essentiellement de tous les recueils de
sermons, par sa méthode et la régularité
de ses divisions en parties, sections, cha-
pitres, avec sommaires î'n tète de chaque
instruction ;-par le choix des sujets.
tons actuels pour le fond ou ipour la
for-me, et de plus, inédils. sauf les ins-
tructions épiscopales ;-par le mérite et
l'autorité des auteurs, tons conteipo-
rains ; -enfin, par la richesse des mia-
tières sur les sujets les plus importants,
et toutefois par substantielle brièveté de
l'ensemble.

Toutes les grandes vérités duI dogme,
trop souvent négligées dans les recueils
de ce genre, et si vio!emment attaquées
de nos jours, sont puissamment déf'n-
dies dans les deux premiers volumes de
la Chaire ; l's sujets les plus aciuels de
la morale du c.îte sont traités dans les
deux volumes suivants ; les fêtes de
Notre-Seigneur, de la sainte Vierge el
des Saints composent le cinquième et
dernier volume.

LISTE ALPlIABETIQUE

DES

Principaux auteurs du Choix et

de la chaire contemporaine

NVotre Saint-P>ère le Pape.- Carduinîau.u',
archevérues et évéques : Bardout.-Bl3cel.
-Bélaval.- IJeriadou. - B'rteaud,-
Besson,- Billet,- Bonald,-de Bonme-
close,-Borderies,- de la Bouilleri,-

13ra vatrd,-de Cabrier'es,-Cha landloi,-
Chaulet d'Outrenoi - Danil,-ar-
boy .- lMavid,-Delal le,-Desprîez,-Don-
net.- Dietux-Brez.- ljubrouil,- l)u-
pa iiujiu, - IJugu îesuîay,- Frle ppelI,-Ge r-
mai ,-G iaud,- Guibert,- Hacquard,

- Il uigonti,- Jolly,- Lacroix,- Lii-i
driit,- Lequette.- aigierye,- NMa-
thieu,-Alazenuod,'- Aleignian,-Aleirien,
-Nierim il lod,-N ogrielt,-Ol iv ierî,-Pari-
sis,-Patvy,-Pie,- Perraud,- Place,-
Planttier,-Ramadlié,-llavinel',-Rossat,.
-Rousselet, -- Salinis, - De la Tour

d'Au vergue,-Turiîaz,-Vil lecourt. etc.
Vicaires généraux : Achon,-I Ci u:îaii,-
Bougaud,-Causettu,-Diibois,-Diulog
re Rosnay,-Harel,-Lavigne,-Lebrec,
-Noel,etc.-rcipeut res,doyens et curés:
Gohiti,-Lebedel.-Lelaind;is.- Deguer-
ry,-Fèvre,--HIamouî,-Nlarie, Roisille,
-Soyer, etc.-lieliqicux de divers ordres:
Chaignon,-Clair,-Constant,-Didouî,--
Dubroca,-Felix,-G ratry,-Lacordai re,
-Langois,-Lefevre,- Lenoi,- Millet,
-Monsabré,- Perraud,- Pététot.--l-
vigntan,- Souaillard,- Ventura, etc.-
Prédicateurs et missionnaires apostoliques:
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FORuANT UN

Cours complel et mlhodique de sermons de conferences

et d'lnstructions sur le dogme.la moralele Cult?, les sacrements.

le-,têles, les dimanches d l'ann et les sujets

de circonstance

d'Paprès NiV. SS. les écuaw-s,les li.

PP. Jésuites, Dominiicuins, Oratoricns,
les )issiolnnuaires et 'prédiaturs le stations,

les Curés el autres Prdtres exerrant
lr saint nistière.

i-All

M. LELANDAIS,

uleur ,I - lu (Cimice'cntempaine

5 beaux volumes in.S can é, papier vergé,

de 620 pages, couteuiatt chiacuuu

h0 i ustrutctionus

SE"ruï'sEtc los, I"vu'' at- t'' ttui gralui sii

Pix .........

Alciiui ouvrage un'ust Iplus ul i plus
pratuque que u'eiui'-'i pour l prédication.
Ou y trouve les Sermons ou luistruictions

sur tous les poinu ts <lu dogme, do la mnora-
le, du cale, surd l'Evawile lu chaque di.

manîche, et. sutr tous les suijes le circon-
stance.

Sur touts les sujets, ou douini ut dis.
cours élevé [Jour les autdititires d'élite,
Itle iistructioi simple et lamili're pour'
les auditoires moiis distiuéuts ; -sur
les sujets les plus imnportaunts, tunt plus
grand nombre de serinons. - Les divi-
sionus et les subdivisions sont intdiqu es,
comme sofmaniire, enui ltte le chlaque
S uj e t.

L'ou'vrage répoi;l aiisi aux xignces
de tous les prédicateurs et de touis les audi-
leurs.

Il est approprié aux besomns de notre
époque et plein d'acualité, puisqu'il se
compose de sermons qui ont été priehès,
le livres qui ont été publiés le iosjuirs, et
ont produit un grand bien, obtenu uni
succès niérité.

'VIE DES
v' id-s saini soit aborlabh. uEt

iRAINTS - 111 Io 1
1ýu I l hIilrahi. n1.)on

lus (,ulw Ultiowle t' c'''t ,' pilus
uuilmîiqîui ut le plu glîatesque m1.

TOUS LES JOURS IDE L' ANNIEI I fl>-ah il E 'l'hgl illi 'il ;
Matts l' tl,iliî,' i l'îiîîd .il,' '' t i' i

M. L'abbé Provost fr'1$i
41[101·:i1i i|led.iu ls u'î ::u,1;lll uulia l'air.: -l e 'ls

firCiliþf- rà l*IblOrl.igil-
-l ilu it 'les e ;ilr ;utle iler e în'la îel i'e

'les 'tsilîl' la nature 'i ;ilhs soliudes.
tin;ui i: Icelui ieroitl'e uile le - irhère, r ie

seoli fa1:- it u e plu s merv;illus ( l-,e ,

foirts vil . ilîr .t'................o.pt i Ii l i' ue t ei n l t l t i s

1? II,:l.,\(l~ iu 'î ~ Viuuî'' 't ''i îîîîîîl îî'dontil a m t

vil es ide .la n tu e et ds s 1it11.

Tl'omît a A dit depuis u l eall- laui lI' i e l-'i rils lI d 'e îlr l ai ', te
ie leasa irhoe e ' tiluIi iuii tii.nom;ub. linu i

I l(, (ecotte lsctiur. cCi- cu' i l.':s dit àl t
uccasiuuii deit'epuuislonglues uusur liqi e an s u e hu·mil e Co vvlutIli. IIIIi ltn n liiiol

relrendre ui' lhese d j t;uut lu' f fois .- 'j e isfili il.'L.iliii 1 .111.1 q ui u ll t
-i bienl juestifi' par le- ryaisentuut u.l l' u ts i l at
par lI'expérience.Il! luiu va ru'uulilili'iiilu'h lt ai! il

La vie des sains 'a t ll e pas tois I b: iuus'u' a i lit uîiuu. lui lit u- itt'l îîlu
titr'es quilipeluvent n r'euu<Fndre la l rtree' :'- l).'riv', abaiss u n îu Iii% i-
utilu' et intér'ssaulte ? Cest l'Evallgile lui' , ;li l ' l'eu lulis ' l i

o'ni actioni. C'e.St lat vie CI ýliftu'uiu es i' ldvris irla cilce e .la isir t m:-
1110[ltl'C-0 luJiîtIiuîuuuMeiUt aplilcabli. à 1011u lM,'i';ualiuSal SMI vase. îet lue vovagi'ii
teu Ae cnuuiltiois et à lous A éi'tis. Au .ltI'r.Ltyv tuuuu-à'san î>ie.
lecteuru'inute'lligent -le lat %e dessa1ilts, c 'e l qui' i o l lud s oisl a
unue voix iutéu'ueuî'.liedu-elle lis cotut. ut'id ''. ;îi ;M uîi'îs îI'dl'uîî .- î1 M î u,
mue autu'efis à' A~uguustiun : Co u e îuu'tail i'îes 'îu Iuer IIuuu!s. ' aîîu'' l ''lu' 1ut 1î11

ill. b Il- u'vuu~ pas vu-ilu'? La ivlu -It '' i :utuiii'','t' inspliraioniiuet le
divi 'ne o'a leiIl pu r l 'i l'il Iu l. i rul uli l,

st pau'.liluililli ili, ihu itIi t u' ld i çi it uoiliu îtuln nlyu oi d l;îa '
il"n-.;q uanddda ns. mschae i-s'imïsailtus

v'érité tluî'ou'luie couiîpau w- at'i'' no i 'e N ais, It li p l ati su n ul pliariuue.
1lilo's-e il les llsui's tqi0uu'~iuei 1t''1.uS vus i'ost îI.?výîn, toujouurs i-''tée
lu àiui i rte i't',nilu' nt Il1-t và reri 'u 't el n ids
[)lits aiusli îîund iuhiis la tvo us Juiti. 1iuu(iîislit' ilui i'ili' lliiýs0 ý'u'tir a ulmi

iji h un s' . c'est--dite' l ui e't uir iqli n uiI w 'lit liast bl'
hiommeî',faile et t ' u'Iv., OIIuuuîu' iuuuus, o' tuI-iun îîî:îît-î l'lu'-îu'u'. ' -îiit, lîî

donuit Ivl ;rî i t evi coummeiprle ' i e :I -,rilt is z uav; .- i u c o -i.
et plis q(Ilu il''li't-''', Q atu aleiJeuti'îi t nuel uui 'Ilis, Gi'eudsli'aul-

lus c l a i tripl)e clchtisr originelule .- es ,il un'rsîelil u1aqu'il ma, l .ait eil.:ot e r.
Atiusi s tiqsellos ute lonm oinp s li uleu';î ul r- i''i ioi' lis

M ues lu' c loî'lî'uàio s ls it o u l , é t;ts ul .
'1u1SctOlitSligeuileS la v ie de lua Cittieuuelloreduî'tîouujelAi tesi'
vie de ,sxinis. Cest dans ce lilet, s ot.- t îbo I ute raîsou ji îiutitil'

a 'autrs ll os.i litissu atec uunelýuhi l 'i : Ftt?-r.î(des Petits 11lail distes.
ui'-u''elli'iseivtelligenuce,; q q u 'otl e t Cet.ouvrageonle sait, 1'st non pas ue

lieu re'usemnnt pris A îugiti uî, gnai'e (je vas[.. o mmeî'uu n'les Giuis lotliieis.
dlvia et mautl'rvule Cai lemAforts ti'.mis inparter'''ouuut'nue

Jqi u-Chriiseutt ls loris, il dit le ipoète.rihle cull!ctiolu di, plantes île choix, oit
fortes. i-bus gen entiuir.. C'est sga-à- s. '. îo- truuve touiles its toutes les
cette letu re -t aux ex ples qu'ils u tous les paitms(e litssainteté.
ont puOis iu'ils sont eux.mmes dev -'l outefois, ces richesses sontite ro
qus (e garnds5int.'s. gu'audes et trop variées poutrunlu'peutde,

Il faicu dontc conveni' q u'îil n'y a rie n ljui nte pouirait tenter chaque joui- une
de meulefurque etu-e ctonue pourncou, excurion dans ce jardin nivstitue et
vetr le pécheut, pour sanctiom etle elrespirerl, parfum des fleurs t'op noni-
chr'étien et le porter aux pins lhauts breuses qui s' épanouissent.
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Il fallait donc choisir dans cette im- plus pauvre. Béinie soit soi iinfiuie
mense variété. Voici de quels principes bonté, s'il vent donner à ce livre une
je me suis inspiré dans le choix et la ré- part dans la génération de ces saints
dartion.,I qui, dans les con'h1's iiférieu res comme

Pour l' choix, le breviaire ronai iIdans les couches supérieures, loiveit
était utn excellent guide et je l'ai à peu infuser un sang loluveau à la !.société
près to ujours suivi. Les saints dont oit malade, lia régé i-retr et la tirer (les abi-
fait l'oflice oint ien effet génér;lenei; mes.
les saints les plus célèbres dans l'Eglise. --
et cest la raiyon pour laquelle elle a in.
séré leur ofu-e dans le livre dle la prièr4 Hagiographie et Histoire iuniverselle. J'ai crii rependant en pou.
voir qui'!quefois substituer d'autres don t
l'histoire pouvait intéresser davantage LES P P ETITS
certaines regions et certaines famille,
religieuses. Lécrimi des Petits Bollan-,
distes et des liturgies particilières est
assez riebe pour laisser la plus grande L A N IS ES
liberté dans le choix.

Le choix une fois fait, dansquel genre V I ES DES SA I NTS
conveuait-il de composer ces vies? Il me
:enble q u'ell-s doivent avoir utn double DE
caractère ; la simplicité et la piété. C,
n'est point ici une oeuvre d'érudition et l'ANCIIN I T0 N[U SAllli
de srience. la vie pratique les saints nu'
s'adiesse point au genre (le lecteurs que des- mr/rs, des jpre.s, des aut,..s
les disci»ioni s scientifiques pourraient .sacré ecc'lé.sigqes, des véné-
intéresser, et ils peuvent lacileîîueii ralde., et «ntres- personnestrou ver ail leurs la disciissioti aleprofon- (lu esitl
die de ces questions. Ce qu'il leur faut. mortes ei odeur de -samtete
ce sont les faits qui peuivent les porter 'iN sur les Congrégations et les
la vertu, à l'amour de Dieu. Ils aiment Notices uOrdres religieux
à le trouver admirable dans ses saints, et
à propos de ce dernier moi. je tiens ilHistoir" (les Reliques, (les Pèlerinages.
dire quelle est, sous le rapport du mie- des Dévotions populaires, des Monu-
veilleux et dit surnaturel, la tendance ments dus a la piété depuis le
d'un livre qu'avant tout j'ai voulu fairel commencement du monde
catholique et dans les sentiments de l'E. j jusqu'aujonrd'hni
glise catholique. D'après le P>ère GIRY,

Dans les deux derniers siècles, la cir dont le travail. pour les vies
tique historique faisait avec achat-ne- uIil a triaitées. forme le fond
ment, qoiqiue sous des dehors en iappa. de cet ouvrage, les Bollandisles, qui
rence re:lieciieix. la guerre à la vérité ont été de nouveau intêgraleient ana-
historique et hagiographiqie. On î'atd.- lysés, Sri us, Ribadeitéira. Godes-
mettait le miracle. nième dans la vie des! ' card, Baillet, les hagiologies et
saints. qu'à la dernière extrémité et les Propres de chaqutIe diocèse,
quand ou ne pouvait plus y échapper., tant de France que de l'é-
Les citiques de cette école désastreuse trauger, et les travaux, soit ai-
eussent volontiers écrit :.ir les pages di! chéologiques, soit hagiographiques
la vie des saints, zur les légendes desi les pls récents.
bréviaires particuliers, comme on l'avaiti Avec l'histoire de Notre-Seigneur Jésts.
fait sur les murs du cimetière Samt.Mé Christ et de la satite Vierge, des Dis-
dard : Défense a Dieu le faire miracle en cours sur les Mystères et les Fétes,
ce leu. Les laits les mieux prouvés une année chrétienne, le Martvro-
etament quelquefois rejetes avec mépris, loge romain, les Martyrologes
parce que ce n'étaieni, disait-on, (lue des français et les Ni-tyiologes de
faits léqendares. Une tout autre lensée tois les Ordres religieux, une
a présidé à la rédaelion de nos fies. si Table alphabétique de tous
abrégées qu'elles soient. Le miracle les Saints conus, une autre
est li piet re de touche de la sainteté, il selon l'ordre chronologi.
en est le cachet et l'ornement. Dieu, qle, une autre de toutes
qui est le suriaturel même, se plait a. les matières répandues
transporter bien souvent:daîs ces régions, dans lOuvrage, desti-
supérieures les serviteurs qu'il aime, il née aux Catéchistes,
leur communique sa puissance et let-r aux Prédicateurs,
donne son empire sur les choses de la etc., etc., etc.
nature. Pourquoi donc voudrait on éloi-
guer de la vie des saints ce qui est un Par Mgr Paul Guérin
élément de leur gloire, lert- cachet pro.
pre et la preuve incontestable d'une Septièmne et dinitive édition, la seule
puissance que Dieu vent leur faire par- conplète, renfermant un tiers le matières
tager avec lui ? Loin de s'en scandaliser de plus r-ur les précédentes.
comme les critiques dit dernier siècle.,
on sera donc heureux de voit' le sturna-
turel éclater à chaque page de ces hum- Il-7 vol. grand in-8. sur beau papier vergé
bles annales de la sainteté. Sans cela,! contenat le matière le plus de :35

elsparaitî'aient à la foi clairvoyante 1 vol. iii-8 otrdinaires.
(les lecteurs teries et décolorées elles ne Pri- 825.50,reliés 834.00
setaien t plus la Vie des Saints,.i.Ouvrage honoré J'une lettre du Saint-

Je l'ai dit déjà ; pour( qule chaque vie Père, et de nombreuses approbations
puisse fai-e une lecture quuotidienne del épiscopales.
quelques minutes, elle doit nécessaite- La presse catholique, d'autre part, estment être réduite et se contenter des dé- unanime à proclamer la supériorité
tails les plus indispensables ; elle doit des PETiTS BOLLANDISTES
toucher seulement lus principaux som- sui' toutes les vIlE DEs SAINTSmets de lemi histoire ; mais, -ielqueparues de nosjours.
restr'einit que soit l'espace, il est'e ecori prus eno jts
possible de le remplir de faits inîtér'es- Payables en dix mois, $2.55
sants pour l'histoire de la piété. C'est par mois pour l'ouvrage broché et
ce qule j'ai essaye le faire, l'expériece $3.40 par mois pour
dira si j'y ai réussi. Je le désire pour la l'ouvrage relié.
gloire de Dieu et de soit Eglise, aussi .
bien que pour l'édification de mes lec- -

leurts.
Que cette lecture soit. donc, avec la in -js[pHgrâce de Dieu, utile aux âmes et contri-

bue à fo-mer' des saints I L'Eglise tra- L'AURÉOLE DE SAINT JOSEPH, n1t1 recueil
verse une des périoles les plus critiques des plus beaux paiégyriqIues,en son hon-
de son histoire ; oit a dit bien des fois neur précédé de trente et une considéra.
qu'il lui fallait des sains pont la sauver, ion pour tous les jours du mois de Mars
et qu'il lui en fallait dans toits les étals avec des notes et des exemples par le R.
et dans toutes les conditions de la socie- P. Huguet, ième édition I fort vol. in.
té. Puisse ce livre donner à quelques 12.................. . .......8
âmes l'inspiratioi, la pensée et le coura-"
ge de le devenir! Dieu ie regarde pas ANNÉE MiSÉRicoORDIEUsE DE SAINT JOSEPH
à l'instrument, il choisit même quelque- contenant pour tous les jours de chaque
fois de préférence le plus simple et le mois un trait de la puissance et de la

bonté de ce grand patriarche par le R.
P. Huguet I vol. in-12..... . . . . . . . . . 63 cis

LE QUART D 'HEURE POnR SAINT JOSEPH,
011 noulveut iMois de Saint .oseph par M.
L'abbé Larfeuil. I vol. im-2-........ ets

MoIs DE SAINT JOSEPH, composé de trois
neuvaines et un triduum pour touts les
jours du mois de mai-s par- le R. P. AI.
Lefebvre de la compagnie de Jésus I vol.
ini-18 ..................... 63 ets

MoIS DE SAINT .OSEPH, ou méditations
pratiques pot chaque jour dit mois de
Mars par M. L'abbé Berlioux. 13ème
édition I vol. iii-18..................35 ets

SECRET DE SOLANGE
Par M. MARYAN

1 vol. ii-12.................................75 cts

UNEDE~T N EU
LES GLOIREs DE SAINT JOSEPH, notuveautx Par M. MARYAN

exercices. méditations, pratiques et priè-
res pourchaque -jour du mois de Mars I vol. in.12.................................75 cts
par M. L'abbé Boissi. I vol. in-18, 38 cts

PoUvolI DE SAINT JoSEi'H, exercices de
piété et nouvelles méditations pour ho-TUN
norer Saint Joseph pendant le mois de
Mars et à chacune de ses fêtes pat' le gI
P. Hugnget. 1 vol. in-18 ................. 38 cis

NOUVEAU MOIS DE SAINT JOSEPH, Ou Saitt Par S. BLANDY
Joseph dans ses rapports avec Marie,-
.lésus et l'Eglise par M. L'abbé Gaignet. I vol. in-1...............................5 cts
I vol. i-18..............................'38 ets

LA DÉvOTION A SAINT JosEPH par le R.
P. Patrignam de la comîupagnie de Jésus L.A.-
I vol. in.18- .......................... ...... )0 cis

JOSEPH LE PLUs AIMÉ ET LE PLUS Ali 'T
DES HOMMES, par le R. P. Coret de la com-
pagnie de .lésuîs I vol. in-18 ........ 30 ets Phr PIERRE FICY

LA VS ET LES VERTUS DE SAINT JOSEPH, 1 vol. in-I2........ ....................... 75 ets
d'après les livres saints par le R. P.Sainu-,
train. 1 vol. ini-32 relié...............50 ets

IMITATION DE SAINT JOSEPH, trente et une
considérations pour tous les jouris du AB
moiede Mars, avec une neuvaine et desi
prieres en l'honneur de Saint Joseph Par Marie Thérèse Josepha12ème édition. I vol. in-32 relié...30 cts

RECUEIL DEs PI1RES INDULGENCIÉES A I vol. in-...................50 ris

SAINT JOSEPH. contenant les confréries
établies les offices de l'église célébrés à
son honneur et des prières diverses par REINE
M. L'abbé i. L. Rosière, 1 vol. in.32 -20 etsN

SAINTr.OSEPH, entretienS el méditations DE CHA. TENETII
p;ar le B. P. Bouilfier de la comîpagniede Par Mme la-Baronne S. de Bouard
Jésus. I vol. ii-18.................20 cts

S.iNT JOsEPH,époux de la Vierge Mdarie I vol. '-''............ .......5 c:s
et Père nourricier de Jésus par Maxime -
de Montrond. I vol. in-I2......O.... 0 etsL

I LE
LES PRINciPAUx SANCTUAIRES DE SAINT

.losEPH, par' .1. M. le G uille. I vol ti.1

SQ ..........................--- --.. .--.· ·. 63ets

PETiT BoUQUET A SAINT JOsEI, patroID
de l'église tmiverselle, ou courtes visites
pour1 chaqie jour1 du mois par le R. P. Par B. de BUXY
Bouvy, hrochure in-18...............a ets 1 ol in'020eI • "... . .................... s

NOUVEAU T iS DE PARIS A BERLIN
LE P~.IEI~I~ Mes vacances eut AllernagîteLE PP TEURÉar CTR"

Par VICTOR TISSOT

t vol.
Par m. .AR..y.AN c

inj-12 ...............--..............75 cets

H UBE RTE
Par M. MARYAN

I vol. in-12 .............. ....... ........ a cts

ELLEN GORDON
ParM. MARYAN

- .vol m -ti............................... ) Cets

. in. .... ....... ~................. 0 cis
P.S.-t'articie Le»mondecriî'ineù Derlinpu-

btue sur une auture par est extrai(tde cet ouvrage.

MANUEL

À l.'ISAGE DES JEUiNES FILES

Par Mme Cécile Régnard

1 vol. in-02 Prix........... 50Cts

ENSEIGNEMENT
DES

Travaux a 'aigtui11e
L'EXP JATIONDANS LES ÉCOLES PRIMAIRES

Par OHARLES SIMOND Par Ros. et Ag. Schallenfeld
i vol. in-1-2. .. . . . . . . . . . . . . . .75 cts '!ochuire in-12 ........................ 38 ets
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Un volume in-12 de 220 pages

PRIX : 25 CEN T1NS

AIANTAiE EXCEPTIONNEL mondaine et de toute vanite littéraire...
-- Et telle est la beauté et la piisanice (le

ce livre, qu'aucun espît juste tic le lira
HISTOIRE UNIVERSELLE sais se prendre d'tn amour étertel poît-

l'Eghise le Jlésuts-Chtrist, qîti est la socié-
P R Bte des bons, des jutes et (es g'ands, la

télde a lumiè'e et de itmoutr, o
Stme epr la foi et par lesenivres,
ulive, tuînvision etueiosessio anti-

l'pElsede [i."u-hit u s ascé
l'adesCons, rdes justea s mesgands,éla

cett (eivr coosslvprinicivalemetit à
PAiR BO1PIIRBAc ilE R propos d plami adopté put' l'aurti' de

ecommecer à la cétau l'isoire
CO)N'TNUÉ~E .1 UýSQUX\NrOS iUtS univeuselle sei 'Eylise elholiq one. Mais

oa cobatheradictjmais dévié de la posi-
tion absolument sûre qu'il avait prise ait
débit t.dIe ses études et de ses travaux,
qui remontent à l'année 1826.

PRIiOFESSEURPAU iGRAND SÉMIMI.m fE '" Pour ie m'égarer point, écrivait-il,
rn 1815, je pris, lès lors l'engagement,
qltue je renoiuv-elle ici :j'ai promis et je

NOVlELL E EDITION 18989i promets à Dieu la soumission la plus
entière à toutes les doctrines du Saint-

Arec des niiotes et des éclaircissemenis < Siège. J'ai promis et je promets à Dieu
de défendre, envers et contre tous,

d'après les derniers travaux toutes les doctrines du Saint-Siège. Je
ie demande à Dieu la vie et la saté

13 forts volumes in.quarto à deux colon- qlute pour cela."
nes. Prix, en brochure, 815.00 au lieu Fidèle à sa résolution d'ètre constamn-
de 322.50 ; l'ouvrage relié : 822.50. ment soumis à la sainite Eglise, Roh rba-

cher a 'omnm'e icé son ouveet 1820,
Voici titi ouvrage dont la valeur est et l'a pour-suivie jusqu'au jour où Dieu

de premier ordre pour toute bibliothè- l'appelait à lit, le 1s jianvier 18-56. Soli
qune tant soit peu importante. C'est une travai lui survit commeti nvéritable
euvre imimense, et de plus, avec le tra- monument. Oit lira avecm in iliterét soit-
vail conplémentai re de l'abbé Guillau- tenu, dans les pieces jiistificttiies qui
Ie, c'est une ouvre complète, autant ouvreit le premier volumine. le récit dé-
qu'on peut le souhaiter en ce moment. taillé et critique de cette la borieuse com-
Oi v trouve l'histoire de la vraie religion, postionfi. que l'auteur a lieureuisiment
deptuis la création du m'onide jusqu'à nos conduite jusqu'auilie'uî dt X Xesim-
jours ; trois volumes sont consacrés aux cle, et quIe soi continuateur a conpl"-
tempsqui ont précèdé la veiie du Messie. tée .jusqu'à l'évènement de Leoi XI[.

" Né en 1789, ordonné prétre en 1812, Nous avons acquis en notbr' cet oi-
vivant au milieu d'une société profonde- vrage plein d'intér't et toute d'actualité;
ment ébranlée par les maximes su bversi- aussi au ieu dît prix normal le 22 dol
ves de l'incrédulité et de la révolution, lars et demi, nons ,omimes ieureux de
Rohrbacher comprit que son devoit ôtait pouvoir l'offrir ait prix très réduit de 15
de batir et de combattre, travaillant ainsi dollars broché, et de 22 dollars î't demi
à réparer les maux de lPEglise, comme relié. Si l'oit tient compte en outre des
autrefois les Juifs à relever les murs de granides facilités de payement (qlue nous
Jérusalem." avons assurées à nos clients, oit se co-

" Cet immense travail, écrivait Loutis vaincra que nous rendons extrêmement
Veuillot,dansl'Universdu'23 jai vierI1 856, facile et avantageuse l'acquisition decet
exigeait la réunion des qualités rat-es important ovrage, qui, à lui seul, vaut
dont Dieu l'avait pourvu : grande indé. une bibliothèque.
pendance d'esprit envers tous les systé. Conditions de payement :!'ou-
mes, profond esprit de soumission envers vrage est payable en dix mois, par verse-
l'Eglise, prodigieuse aptitude au travail, ments de $1.50 ou de $2.25, selon que
absolu détachement de toule ambitionI les valmtines sont brochés oit reliés.

LE MONDE CRIMINEL 'A BERLIN piece qu'èclairei deux grandes fentres
doilnianit sur la plee et que trois portes,
dont deux dissim l dats lataiserie
but coi'muniquer avec le dehors. avec les

Le Molkenmarkt est une plice triangu-. corps de garde servantdm prismnt ut avec les
laire, d'aspect assez sombre, avec des bureaux.
maisons aussi vieilles qu'elles peuvent Lorsque le sonvetiil est dans la en 'pitale,
l'être à Berlin qui est une ville assez linve. le grand-maitre de la police 'st oligé de

Pour arriver à cette place après avoir se présente au palais dès les prmn',mières
quitté le Lindteni et le quartier riche dont heures de la matinée pour ricm'u'm er les
la célèbre promenade forme le centre, on fi s lierlin dont l'empereutr e"t très t'miland.
traverse le .111/dendommn. un rue dont le Le préfet qui sait son métier ne doit
nom évoque chez le Berlinois Pidée de la pas mannqer de téférer aux ordres de sonm

misère et du crime. isouverain et s'il se laisse prendre' ein d.
Toutes les boîutique dle cette rue sont faut dans soit rôle (le Ga::ete </e1 lllamde

des échoppes de brocanteu rs offrant à l'mPil parlée, il risque tout simpîtleneit sa position.
dt passant les marliandises les [lis (lis- C'est pour s'être laisse distancer par ii
parates et qiieýquefois les plus repoussantes aide de camtîtp dans le récit d'uiie aventure

Cela rappelle avec uit puva d'hrreur et à scandale que le précéieii préfet (le police
passablement de crasse en plus. l'ancien MN. de Madaï, a dû demander son congé.
Temple avec ses cirle-ni (1 , c es tas ' M. de Madaï doit être bien malade, il
(le détritus et (le ferraille. devrait se soigner.

Ici viennent éch!ofer totes les épaves Cette phrase Ili souverain, répétée et
de la grande ville, marcliandiss venmdles colportée avec empressement, aintif la

lar autorité (le jusiice, tablus boit tuses, les retra it.' du haut fonet ionnaire. bienq pi'il se
dernières chaises bruilailes du pauvre portat à ravir.
hère. des vêtements portés Jusqu'à lusure Sotni sucesseutr. le préfet actteI. .st !iin
et qui feront encore l'affaire de quelque hoimne à poigtne. de la vieil 1<école prits.
mendiant oit de qtcllie pauvre honteux, sienne. ie c(Conissantq ie sa consigte et
malles, valises.instrumt nientît de miusiqieser- l'ecutait enver et contre tous.
vice de tables (en quel état ). tiousse(le :Pénétrion dans soit bureau. Il a lait ve-
médecn rouillées. fusils et sabres hors (le tir. le chef de la sûreté, ii pett i moi ie utr
service, loques de toute espèce y:i t lia- maigre, à la igure Chaouine, itrès souple
lavé pendant viigt ais, sinlilis, les trot . d'alhxres. ux yefx très Vif'. cli'.fInotant sous
t(oirs le la Frielerichssirass, chapeaux (le des loifttes à braiches d'or. Soit co itume
gala et doigt les lute pe dettristiiet est elti e tout lI monde : il tient à la
battues par les pluies et les oirigans... Ce- main. avue respvect, tii chiapieau rond.
ci est pour la devanture. mais oit assire ·· Sa Majesté. lui <ht le Prélet de pobee,
que dans I*itetérieutir, les misérables et sor- a été frappé di grnd nombre de vols à
dides boutiques du !uthlendanrn iicachent lau tire qu les jmiouriuitx f meontent dI*puis
souvent des trésors oit dli moins des objeuts qulqutemps. l'mopimioui ie 'enimper'r est
Ibmeaucoup lplhs précieux mquil s'agit ici d'fmlue bande orgalisée.

Le brocanteur lit Muhlendmmt niie sait -Si j',is nltmft parler dI mon
pas faire mnitre de ce qu'il a de mieux ;,pauvre moi, qymnd il Viettt d'être <iestion

ulit contraire, si ui étirtaner vient lii dle dei sa Majs, balbmtie le petittftitfm. je
manmder dis:-rèteiment itie bague. i'ubro- dirais que eute opiniiom est .uissi la muieine.
chie ou fine occasion queleonque de bijouIte. -S'i V a iin lb:ili., Cti rélet, elle
rie, le brocanteur reunîiera sept fois sa lai) doit avoir tuni chef, es liiiiteii:i lits, Ui ibîenl
gue laits sa bouche avaalt de réodre. éion.

'acqiiére'iur pourrait être titi détaché de -Naturellement.
la brigade chargée (le surveiller les voleurs ! h lii ! il tdécmuvrir tout cela.

Le moet est gros et il nl erttdraCi't pas ca.mlé'mîv'i, miiîiemr le prélec
lonnier ci bloc ulige classe de négociants Eu.tirant me'sa poce it m'mleîiiîtburré
qui, pour vendre les elfets dépréciés, onit de notes'lell(service d ' sûreté lit
uie réputation intacte." I1fait' itieucifiose cle

Seulement il est hors de douteil que lors-vingm ie'itimliiiis iîmits trèsj M
qumitn vol a été commais, c'est toujours :im'ffiiitîttur' :i rtilep'lir-

»IMitlileiidaniî ique les la'rm>ils s'aîlresseiii ii:itt. îoiîiiiîîéIis \Vieltîl <lit -e>îoimîhl
pîouirconivertinr leur bmtin e t argemlit iiioliiay. Kiùi-ti deel il dont mnsieuriqlet "Soi

C'est île ce côté atti>si fille lat police liri-lamou tiranîtml deré pohire ic îlqeiur. ('e
e sus inivestiatiomnismît dmd et ci l iies :m geuè lisrice evgi d'ixaitihs

quelqu tiî ote tmi instinict. ponî t r l ver lu'..... m is il f's('rm' -smir Ses cfiifiiiusfm mi
objets Volés. et1m lit!mmefamit pas toujouirs Iire ttehmhi. Ce lui coli.Isymlrs iit(tes
Ijisse rouite ; -it est iti lictoîfmilmliqing sies iliidaslim's 'tè liue, .fois
pourdés rm le' 'rm emi mceus dmiiteîis's c îjq 'il p u chroeilfitduf's nei(rt r le lu)-
C0, M ihle1dmmue fmles rrms s'adr ilîmn m iîstri.lmmiî'smî Wichml' dit m îile

Or. dle créice lsi qela police ) r amims lms déli poresittei'liueur. Ce
gSu ssittejesteamiloit de cet il!rt bazar. ieur. dngs les l' es ti trs mut
quits tillevieille maisfa.isanuretrvr ttles Ismremsuifs cilpairf. nontiii a sa-
àMolkenitmtrkt. . sîp'iceilité ; iii i t'i sm'stii mrtf)mmt à tlmn'bo)-

C ete tlhtisse erépondu pbien à liméeju -e aolest 'luilif. quJli, jouvr's lt îîîîde
I oit se n fait, tont V est soi bri' t siistre, i qutti' s le s m anhrtf'rmiesn e tu tule,
ipo coénitr loes fet étroits dcourentii'e : 'élignent tîelloditîim ds lmi l itnurn s qi
section àIait ' telleiimm.it p irritsdqus'rli' ''fm ii.u li onti'de' y travailler

rait y firelasser le apfttitr il--imqiii' l i i atr sre mirfs dlesc baesuàmobtres,
et titi prisoniîier, et si sommbre ilii en plîmili tandli i'i trii nîi-éiiu lis'mseSs iloi2ts

t letuée y brle toute lt joinethz es:is les let<<.ls mI s thétrls let

dans ne vele asnthsn 'a ed-:t. dsbrs pais l d toieiCatm a sa

butreauix sonît <lovéritalvlssm>i eimo,<ii'- mlvs' (Ie,-C<iilm'5 s prdeissums liirs'jîtceli
e-ttis qrépsoi bin Ià fé qii irii les port-h's. des <bsitmiiier Sov.

caries qui sontgrillées trit habitsuet par tei llent.

secation.1ur- elm nt tot uo e C'e s n pl i r,pi rnit e ýii ry ravèailler ;

Ait i ireie srage, se trou ve l' clai aeiiécutreds u ier art, onet recours à tt
de travailsdnpré'' (let il ice.q plmm ' nd'is 'un ds triimemds ist sloyen àge.

C.omîparée a-i x <mus. cette pièce e'st ' ):tiis le'mr s:îit 'tîit-e, car il.s en ont.
sutpîltieli.sî' damîs ltimt ttrq, m'iice pubilicline iiel y a mlî'ý iii;tiiimî'qiiiis coumverts md, lat
elle pgraît yà b le toteljourfe. t t alex pes d(I-etites clochettes c -

La pricitle vieceali smoiletest i i qu .ls à tots Ilrs vatrrnes s.
éifrins e pre ne-n syle quer des lit qui. or'1let lig de bl'artnn'est detirer de
triples uisantca'grs p a hbiii'tes etiiiinr'té. a porhdt tementomme en baumruclic,

phacui "dCesmsssisiers-it i<ru ml mittrer po urt q sir biu

resAprtessinieé aois le e rtoi lage et iitcalLeiee mt iuté.
le préfet seul pr4t dirJ ouler. rourrouver- Entuves iitéressandts exercices o et-ils
tiie om la clôtu re. rpie ts

Dsmtnsie e dcs gttir, à ga ice , 'sh' y usa ds vli u nd'si déit<le bire
rramu de l'eciiercdi m orbtii Ili'revt ui ue à Moalumt.sIh, vois .ienimonsieur

de roiiautographe , oit a iirtaîle eélec mho e Irérft, que vomlis dlez ace p rocmer de
nie iiiii l<e quiatre fou cinq(j tilies cotres laisser e,-, nussieoirs continuter ttriqumille-
prndant avec le ralais impéialtetles pri. 'het u bhlinm pi e badrmunichii,
cipahutimnistènes. a lrid nenvoyés els bagents, sns u'unt

Une bibliothèque cotenant des otvragu quu ils se soit trésentés il n y avait rien
le dfoit et d'éiorme albums où r orer- .uîflsles oches litreannteui ; nc'était-ils
nies les Photographies 'mes pnitici'paîts Cri I jaittifi iil"iîidoigt les Ouvriers sailliti-

ltaies du monde etter ; titi grand divan saiemi? à tirer les ficelles cil potssalit de
De velours vert, deux fatetils ct quelques rands cris lejoie et en se gaudi at i

chaises assorties, liie petite table sra- bruitîl eseloath.ttes, comme mes écolieur
quelle est déposé uiti saobre-b)aïonnette à récréatiouu.
côté o'une carafe d'eau frache et de deux So s quel prétexte arrêterait-on desver dqrescomplètent oeihntbe cette gallardis qui ont une fms r on si i of nsive

nebibomltqe nt enaneittde uvaesqadils es tpéenéll ' vatre
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de se distraire 1 Gcest pour le coup que l'or d'un escalier descendant à la cave, en une longue capote. coiffe d'une casquette Lorsque ce fourreau est retiré, on s'aper.
mèneait grand tapage dans les journaux, tournant sur lui-même, en colimaçon. Une; d'officier, et le petit chef de la sûreté, qui çoit que l'objet est un¯billot,-le billot tra-
et qu'il n'y aurait pas assez de pierres sur douzaine de marches plongent daits une donne des ordres comme un général diri- ditionnel sur- lequel les délinquants du
les routes pour nsous lapider. obscurité complète contre laquelle on se eant une attaque contre une redoute eni- moyen âg posaient leur tête quand elle

...Ce qu'il liudrait, c'est un joli 1i- défend en prenant solidement : rampe et en nemie. devait être tranchée par le bourreau.
grant délit nous permettant. non seulement faisant briller de temps en temps quelques Déjà cinq ou six des voleurs sont enpoi. Ce monsieur à l'encolure de landlord
de coffrer les oiseaux, mais aussi de les allumettes à la condition qu'elles prennent gnéslet ficelés comme dessaucisses,d'autres habillé comme pour un bal est le bourreau
garder es cage pendant un temps raison- dans cet air humide. Mais voiei, au bout qui essayent de fuir par les issues sont hap- herr Krantz.
uable. de l'escalier. une lueur assez vive pour p5és au passage. I.es deux individus qui ont déballé le

-Ce flagrant délit est il done si difficile nous montrer, au milieu d'un bronillard D'abord les affiliés de la bande ont essayé billot sont ses aides.
à établir I opaque de tabac, une vingtaine d'individus( de lutter ; A dolphe l'Aplati et Gueule-de- Maintenant ils apportent une pe:ite table

-Jusqu'à présent, toits nies efforts ont assis autour de deux grandes tables, bi.'lravers ont tiré des couteaux de leur po- peinte en noir qu'ils recouvrent d'un tapis,
échoué. Ces gaillards vous glissent entre vaut de la bière blanche dans de larges lhe, Gustave le Tondu et deux autres ils placent devant deux chaises. 'une
les doigts comme des auguilles. Ceux soucoupes d'une contenance de deux à voyous engagent une partie de boxe contre pour le substitut, l'autre pour le greffier,
qu'on a pincés par ci par là avec le porte- trois litres que l'on fait passer à la ronde et un agent ; mais on choisit les schutzleute puis un troisièmr aide apporte avec assez.
monnaie volé en poche ou dans leur poing de 'eau de-vie à même les dames-jeannes parni les gaillards taillés en hercule, qui de peine, dans ses deux mains, une épée
fermné,;se wout laissés condamner sans don-|posées sur la table et que chacun empoigne ont des muscles d'acier-et des poigu s de énorme qu'il pose sur la table. Le bourreau
ner le moindre indice coumpromuettant sur à tour de rôle. fer ; les trois agresseurs sout terrasses et la retire de sa gaine (le gros cuir noir. il
leurs complices. Mais je crois que nous. Les vingt individus, - " Double Küm. vont rejoindre leurs camarades. fait miroiter la large lame ait soleil levant,
allons prendre la bande d'un seul coup. 1I mel " et sa bande,-offrent une grande va- Alors ils prennent leur partie en philo. il essaye le fil, satisfait de l'inspection, il
est vrai qu'il a fallu avoir recours aux riété de types, maigres, émaciés, au regard sophes du trottoir et échangent même des remet le glaive au fourreau et l'appuie
rmds moyens. louche suintagt le vice. Trois ou tquatre à plaisanteries avec les agentsqu'ils appellent contre la table.
-Vous voulez dire aux agents provoca- i l'aspect fleuri et à l'abdomen épanoui, ont par leur petit nom. Une clochette retentit dans lintérieur

teurs l'air de bons papas sans malire. En voyant des agents dans lintérieur de de la prison, sonnant le glas ; tous les as-
-Eh ! eh ! avec la canaille, il n'y a que Le costume est des plus disparates. la maison,, · Double Küiimmel ' q-ui, à la sistants se découvrent, une porte s'ouvre,

les moyens honnêtes qui réussissent. Votre Nous en voyons qui sont habillés comme première alerte, avait cherché à lfir ou à le condamné parait entre deux gardiens en
Excellence a dit le mot. Un de mes plusjdes "-messieurs ", avec des prétentions à se cacher, avait crié: " Nous sommes joués uniforme, qui le soutiennent avec assez de
habiles et de intes plus souples confidents, lélégance qui contrastent avec leur figur:, ; on nous a mis dans le poivre " on lous a peine.
un ancien voleur gracié à la condition de d'autres ont arboré le pantalon, de couleur vendus,. Ce n'est plus le fanfaron ' Double
prendre du service chez nous, aCapté eén- passée, et rapiécé en mainte endroits, ti Le hazard nu le malheur voulut qu'au Kümmel " que nous avons vu ' blaguer
tièrement la confiance de a Double Ki bourgeron tombant en loques et une cas. même instant il vint à frôler - Mouchoir les jurés et lesjuges. ce n'est plus le bandit
me[ ' et il lui a persuadé qu'il y avait utquette grasseuse sur l'oreille. Tous par- de B3atiste " dont l'attitude était assez em- résolu, si prompt à jouer du revolver. C'est
coup superbe à faire, une villa à déiéna- lent tres fort, cinq ou six dont les yeux barrassée. un fantôme humain, blême, amaigri se
ger près de Charlottenbourg Le propriétaire brillent comme des charbons sont comnplè- " C'est toi qui a mangé le morceau. s'é- soutenant a peine, n'ayant plus une gottte
étant mort la semaine dernière. ies here- teimlent ivres. crie - Double Kümmel ", mais il t'étoutf de sang dans les veines.
tiers n'ont pu s'entendre et les scellés o.it Evidemment, avant d'entreprendre l'ex- fera, tiens! " Le pasteur marche duvant lui et l'exhor-
été apposés. pédition dont les résultats seront. à leur Quatre coups de revolver se succèd1it te à la mort, iais c'est à peine si l'homme

Le concierge de la villa.qui est alllié avis, très fructueux, tous ces gaillards rapidement, et à la lueur d'une lanterne entend les paroles du serviteur de Dieu.
à feint,sur mon ordre. d'être d'accord avec cherchent du courage au fond de la bou- sourde qu'un agent dirige vers l'endroit Il se laisse conduire machinalement vers
eux et a promis de leur livrer les clefs donit 1 teille. Il le faut bien, puisque cette fois il d'où viennent les détonations, on aperçoit la table devant laquelle ont pris place le
il est le gardien, à mn condition qu'en lui ne s'agit plus de faire ouvre de tire, mais le cadavre (le "Mouchoir de Batiste ". procureur etson vreffier.
hisserait sa part du butin ide monter en grade, de procéder avec ef.1 Deux oit trois individus de la ban.de ont Ce dernier se lève, lit la sentence, c'est-

- Comme le propriétaire de la villa, un fraction et qui sait. au besoin, à main armée,. profité de ce sanglant intermède pour s'é- à-dire qu'il feint de la bredouiller très vite
général en) retraite, passait pour fort riche, Au milieu du brouhaha.rete ntissent plu- chapper. tmais tout le reste est le bonne pour arriver aux dernières lignes concer-
l'avidité de Double Künnel et (le ses 1 sieurs coups frappés avec le bois d'une prise. nant l'arrêt de mort.
acolytes a été suffisamment surexcitéecanne de plomb sur le bois de sa table. Jla- Cette expédition. qui délivra Berlin d'ii- Le substitut du lprocureur .e lève à son
pour quIls daignent entreprendre cette ex-. ais sonnette de président dams une as. ne association fort dangereuse pour les po- tour et d'une voix forte -" ' . M. pEmpe-
pédition qui sort uit peu du genre qui leur semblée parlementaire n'est si respectue- ches des passants. eut deux mois plus tard reur ayant décidé que le jugement qui
est propre. sentent écoutée. Le silence s'établit par un épisode sanglant. ' vient d'être li devait être exécuté dans

. Le rendez-vous est pour ce soir dans enchantement, on entendrait voler une landis que les complices de 1 Double " toute sa teneu, je livre le condamné au
une ulistilluiion de Charlottenbourg. Vers mouche. Et au-dessus (les autres têtes se Kümmel " passèrent devant les tribunaux " Scharlriclhter - pour qu'il agisse comme
minuit la bande se mettra en marche et au dresse sur la table même sur laquelle on correctionnels et reçurent d(es peinei va- de droit.
moment ou il. seront toits ocuipés de leur vient de frapper. tn jeune homme, à la fi. riant de trois à cinq ans de prison, leur Le substitut et le greffier quittent la ta.
pillage, une douzaine (le Suileute( ser-i gure très énergique, en lame (e couteau. [acien chef, en raison du meurtre de ble et seeonf'ndent avec les autres specta-
gents le ville) cachés dans un taillis, feronutu regard très dur et avec quelques poils " Mouchoir (le Baptiste ', fut traduit de- teurs ; les aides font ag nouiller le condam-
maim basse sur les larrons et les présente- roux autour du menton. Il et habillé d'un vaut le jury siégeant dans la nouvelle salle ié qui, attaché aux mitais e. aux jambes,
rout à Votre Excellente, - si elle veuticomplet à carreaux et coiffé d'un chapeau du palais de justice de -\oabit. est dans l'impossibiité de rési...ter lors même
bien les recevoir, ajoute en ricanant le pe- de paille. Les débats furent très longs, car on avait qu'il en aurait la volonté et t'éiergie morale.
tit homme à lunettes. . En parlant il brandit la canne avec la- relevé contre le jeune l>andit une série de La tt emolte daits uie entaille pra-

-Mieux que cela, fait le préfet, je veux quelle il a fi appé sur la table pour obtenir! méfaits, pillages de villas, attaques noctur- tiquée daI. 'a partie suipérieire du billot,
assiser à I*expéditioi, etuobien ela vasie, ar j dition, incogai o cela va t le silence. nes, et bien qu'aucuine preuve matérielle les regards du ldélinquant plonéent pendant
sans dire, car je vous en laisse la direction. C'est l Double Kimmel ", le chef de la ne pût être invoquée sur ce dernier point, quelques imstants dans uunt panier rempli de

-. \Iais sonez done au dangerIà ' il fût soupçonné d'être l'auteur d'tun assas- sot, placé au-dessutis de sa tète, pour la re-
-C'est tout réfléchi, quelle heure par- de. se ore rappeler qe le sinat sur une vieille rentière deux ans au- cevoir.

tez-vous ,ment e.t venu de se mettre en route poir ,paravant. Le bourreaui a saisi des deux mains l'é-
-A onze heures. l'expédition. Il tient une liste à la mam Il était certain que " Double Kiinel " norme glaive de justice, le fer flamu:oie de
-C'est entendu, j'irai avec vous.' et feit 'appel de ses hommes. C'est alors avait connui la malheureuse et qu'il avait nouveau au soleil levant, umais quaud il s'a-
Le chef de la sûreté s'incline. que l'on entend des noms extrêmement été vu plusieurs fois avec elle peu de temps baisse, les pius courageux parmi les assis-

bouffons sous lesquels les voleurs diss ti- avant sa mort. tants détournent inmstinctivemîenit la tête.
Charlttenbourg qui, aujourd'hmui, fait lent leur véritable état civil. Reteitons at didi chefde bande fut cyuique, U flot de sang vienît (le jaillir tout au-

en quelque sote pautiue lBeriii Iî:;iisqie cetxci : (l''rvr".Gstv 'miie
la Chaussée parelie ancierli msqueceux-c (T:r, vle! il affecta de s'exprimer avec cet accent tour (lu noir billot ; la décollation par la
la cajusse q u rie etaienc deurg londL -' G u die-Travers , Gestv qi berlinois tout sifflant darrogance, et mie main de 'homme n'a pas duré plus loun-

la apialepa unrneLate es euxcôts ond Tie-Bucon Jenno qi songea inullement à nier ce qui tiui était temps que par lat machine, et elle a été
sans imterruption, po.wsede, à côtés de ses louche , Adolphae I'Aplati . Tous sonte irerochéé aensi co pala
palais "t de ses opulentes villas, de Fimi. présents. y compris " Mouchoir de Batiste"', reproché i il fier d'être un arssi Commurlète.

i Iicontraire, ilîpraissait fe 'tr ii Le îèié uueltr, à utltitlietures dut umatin,
mueuse restauranît jardim I"Flora " qu cimîti cet agent provocateur, ce faux frère qui a si grand crimimel, et lorsque le chef d ju- les colonnes servant a h des pro-
ile:- personnes peuvent lestoyer à l'aise, monté toute l'affaire, pour tendre une sou~ ry prononça a etencrse apitle, cie fd unes mmes eu'utht 'aaient, dau hum-os1 .. y roona itsentenîce capitale, il fit un(u- grammiies (le théàtre mn'avaienmt, att lieut des

de petits débits se b eissons connus ous vérita èe à la bande. iimace épouvantable, tira la laigue et placards muticolores des spectacles, desom de- distillations et dont le vrita Cest lui qui sert de guide. Cheminant à la tte d résident irques, des bals, qu'un p etit papier blanc
ble noi devrait être des assomnmiu's. à travers les rimes silencieuses de la petite quamd les gardiens lui saisirent les deux par lequel la direction (le la police portait

La première pièce (le ces débits dle bière cité, les mains dans les pochies, quatre par mains et le retinrent. à la conilaissaice du public -' qu'un tel,
bilanichie et d'eaux.de-vie n'a rien de re- quatre, pour ie pas éveiller l'attention, les 'l'rois semaines plus tard, à six tctures condamné à mort, par sentence de telle et
pou'sant, ni (le malpropre, le comptoir avec voleurs ressemblent à des ouvriers en go- du matin, une centaine dle personnes se telle date, avait subi sa peine dans les for-
ses pots d étaim. ses grosses cruches de 'guette qui viennentde fêter la saint Lundi. trouvèrent réunies dans mmne des cours in.n ues prescrites par la loi.
grès ou la bière iousseutse est tenue prison- At bout d un quart d'heure de marche, térieures de la prison de Muloabit.
mer( :ar elle briserait les parois de verre les voici arrivés. Cette société se composait d'tuni président --- 'am"

dles bouteilles ordinaires, serait même en- La villa, plongée lans l'obscurité la plus de la cour crimiellc et de deux juges
gauant, et le large canapé de reps attrait Complète. est entièrement isolée. le jardin d'un substitt, du procureur général, leSLa.-ct d'uni meuble de liamille, les gravu- situé derrière la maison se confond avec deuxreffiersl dpréfet dle police, du Chef
re.m s.ez naïves et grossièreuuent elmuimi' les massifs du parc. de la sûreté, de plusieurs agemts en civui,
)je(-u- seraientnune garanîtie de la -implicité A trois coups (le sifflets jetés dt dehIor, tune dizamune de schutzmtaciinc en uni- Par le général Ambertdes mours des habitués, si itmnje mne sais répondent de 1'intéritr trois coups frappés forme et dîui pasteur protestant.qui très difficile à analyser, mais très réel, dans la main. Il y avait aussi quelques personnes qui, 4 beaux vol. in-8.o..............5.00
le rendrait tout cela suspect ; et si les La porte s'ouvre du dedans. avant d'entrer dans la couir, avaient dû
figures des débitants et des buveurs ne'é- Toute la bande se précipite oui se glisse montrer pîatt iblanche, c'est-à-dire exhibertaient atusi patibulaires les unes qlue les vers la terre promise. tine carte cotrôlée avec som ; la plupart pI 13ŽTçIp3s
autres. Font d'uin coup - Double Kümmiel " qui, de ces spectateurs prenaient des notes avec'ourtant rien d anormal dans cette pre- avant de suivre ses colîmpagmonîs, a exploré beaucoup d'activité : c'étaient les reportersr DE
mière pièce, mais si par exemple, at lieu l'horizon en se fhisant utne visière naturelle 'out à coup les schutzcute font formede prénétrer par la lporte de la rue dans la de ses mains, s'écrie Sauve qui petit, titi cercle, tii individu de haute taille, à litDistillation du 1ion a la patte cassée , camarades, la rousse ! la rousse ! " longue barbe noire, vêtu d'uni costume de '•
vous entrez d'abord dans la cour pour vous En effet, at pâle reflet des étoiles bril- soirée mesure de l'oil la circonférence qui A L'USAG)E DEs ACADLuIEs, oAs CoUvENTSeng'ager par lue porte à demi ouverte et lent les casques des schutzeulte'; ils sortent vienît d'tre formée ; il désigne tn point a ET DEs mss'rrUT'N s cOMMEicIALEs.devant laquelle se tient un gaillard de for- des massifs, quelques-uns même surgissent milieu ; deux individus à l'air rébarbatif,te encolure à 1lair pieu rassurant, vous arr- dans l'intérneur de la villa que l'on voulait mais proprement vêtus d'habits de couleur Par M. J. Seguin
verez,-à la conditiot qu'après examen la scsaccagerrfaocesentinelle vous ait laissé passer Al eed e enesnu eoni.smrapretu be mpri se uéd ecèe

pa ncouloir,-vous arrivez à l'orifice son e pée de eodericer enouveotias linfrme, enveloppé d'îunîfourreau île serge 1 vol. in-18 relié...........~..6 cts
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A M ERICAN F E U IL L E T O N cet or lu expliqu i toute d -Ehiei à m i et que ,1 itéîl, l'éiigne de soli mystérieux voî'ago. dra-t':il dire à nmon tut-puiîssant iluaitre,LCCA T (ocArrivée dans un des appartements de de la part d clle qu'il désir avoir
la grosse tour ent les eaux du lac bai- pour épouse ?

PROPACATEUR DES BONS LIVRES !ntait le pied, Clotilde, que l'allure sin- Clotilde laisse échapper un soupir
ltière de in'onnii intriguait vivneen -Si le C triateir du mond l'ordonn,

REV'IE WJ No I pi dit avec une aimable douceur :,pond Voite, vos ouvez vin trsûr, j'o.
----- -- Etranger, parle maintenantt i l'aise ;birmi

il n'y aura que Dieu et moi, fpi n tet. Noble princesse, reprend alors I Ien-
Ltd E dronit ce (lue Il as à me comniIur. lial, pouinquoi hesiter en fac'' dut bril.

Edited by Rev. H. J. Heuser. - Nobl pincesse, répond A e!ians tlant venirti qi vous est réservé lid
'o ofxsn t!o cpmon puissant naitre, le roi de, Frane's, cette somhre demeure ? Il i' sembhle'

Theol.s & minary,nOverlbrook, Pa "d r Il Iijy[ Jj menvoie ver vois. afi n de' vouIf, s faire cormn rein 're la eaisi de vos ail goism:
part d'iun grand projet :i eet la volon- 'voius êtesý chrétienne, et celi î;îe je

" CLEcclesia edi/icationem accipial."I té du ciel, il dé ir heaucou p vous avoir viens vous proposer comme époux ne
I.Cor.xiv.5. DE (A FRANCE it épouse . Fst pas. Nats,'rriz-en ma parole, il

FEBRUARY, 1890. Un mouvement d, surprise éirhappjîe l àh' levioirda. Oui ! j vouts promets q(uie
PAlaj'nne orpheliinie; 'est totela réponsei mon illustre Ioi t, reculera d'vait

Fr. Pustet & Co., New York & ilciniati juiehle peut fair' à un aveu si inprévu. rien,pourassin·.r votre honheurîet lesien.
us to oiS sABBE PERIGA UD, Une subite roigeuir colore ses joues du Il ie tarleri pa mbrass'r une foi qfui

Subsentption, for the United Statesplus vif incarnat ; des larmes cointeii's enge'dr-e ds veir-ornscome cilles qu'il
and Canada...........3.50 pet an m. DU DIOCÈSE DE MOULINS frangent le bord le ses vapires ui aidmi r n vo!re lersoînne. Vous n'iltes

Nmême temps qu'elle élève vers les cieux, pas là sms savoir de epîiiîlle protection il
CONTENTS comme pour eî implorer la lumière.des ,lniturte, td;ms se lais, la sublimifne reli-

I. Missa pro Acatholico Defuncto -- -- veux pleilns d'une tendre sippleation. gion uIln Christ. Out !ientiôt vous le
-II. Rural Deans,-III. Liturgi- .Aprs quelques iiisttils desltni'e l Verrez, dIf, vost inclinîer sa couronne

cal Rlhs-V Te DolpinCII A PITRE Iderecueillement, ell'' se ravise et dit : levain les autel- quréti's, q'envahit
ca hsnS isinTh -V. Behne- IIAPTR V-Conmnent venxtui, i)o étranger, ique le plus (enlplus la foulc des ador:-tirs,Ohistian Symbolism,-V. Bene-9

dictio Nuptialis (Casus Moralisi. -y*j croie à ta parole . p"uîlit qu ell' oscrte les sanctuaire de
VI. Offices of Titulars in the LA REINE DES FRANCS -V oici m es prînve r îe ei nondi'.
United States-VII. Conference, mendiant, se redressant avec ii certain i A e-s parolt's mp'n11reiIltes dI sm rite,
Oratîo Iiperata.-Votive Offices.- . La e u urgonie à Genève.-It. La na. Ir de fierté .let o, île yiuII' 'eIate dans l c r et

'The Bire on Sundays. ion blurgoie au point to ve politique et r"le- En Proférant ces mots. .\reiatiaiiiiiire surI le visagi' le la rov:ll' oîrphe'lin-. CesThe Biretum.-Vespe o ys . iu.--. b½cation de Clotile chez le roil e sa poitrine un anneau don et Io' dé- sraces il- l''tranger' se' joignI'itàVIII, Anatlecta, Letter of PP. Leo con'leba<i.-tv. :n ambasa'or 'u e" t n les mains de Clotible. C'lh' sîs po · 'ressentiments ou r inouder
XIli oi Catechetical Instruction.-, n."n'iant..-V. Le mn'iiant vole et lt voleur. i. sls., ' P
New Office and Mass SS. Septemu -VI. <ovis envoie à cloti!le lesarlhes <l, '..i regarde i'anneau et v voit respli'udir, siin mi dl u rièn 't la dterminier à
Foundatorum.-Ex S. Congr. IndIuil.I- I .- vi. Complot tramie contre la .. yale ieirustes dans umn chaton paré d' m-rich's prntdrI- îîu' nî-résoliutioin d'cisive :

IX Lib Table .liancée-VIII. Ravages opérs par les Franes i diamants, le nom et le portrait di -V a, ipliqu t'lle, r;ept' ceii ais-
i. rary e,- X. Book tevantes perscuurs bîurgondles.-lX. Les Clovis. mlne :din de te déommager dealineReview, ANTONIO ALLERINI, S. J., fêtes dle hymnàée à Soissons. Telle était la contume.e-t lis p preds e e oud'or qe je ta don ,

Rpus gl s i'd sra' .'osilpective'lé'ae Ic soe ' t 'oi ti
Opus Thol. ~1nale. Respetiveds Gaulles,d'iag' les loroposit lis 1-o i rltit loiigvovagi'(. Il,,g:ti'de l'ailiî'.il

Riglils and Dtutîes of Faimily, Stte.i 0u E')g. .initati i ir M îi, eîî'slMih
and Church in regard to Education.- d aiage I n mutre ; en l'hane, r tul

T .S.I .L.a file(de Chilpiéric n en iipeult plus mien. Ilviourt ro mpemnta Sot'The Spanish Inquisition.-A Lucky Quel était cet inconnu, et q'ie venait- donter : 'a nission de l'étranger est sJ'- sons, et di. à Clovis qu,11 s'il v'ut maî'.Family, etc.-Jos. AERTNYS, 0. SS. É. il faire à la courl de Geniève ? riense et mérite de fixer' miite sn0 at- main, il doit se hiàtor 'v 'un.Sascict lits TheologueMoralis.-XI. Dans le but d'entretenir (les rapports tention. E l un instant, mille p'nsi's bassadir''s à moon cnle, afini îe trailerBooks Received. amicaux avec les souverains du voisina- lui traversent l'esprit, comme ou voit. cetif' affaire. Le tmirps presse : lu
ge, Clovis letr envoyait le lemps a par un temps orageuix, les éclairs se suir- tar, ini sauras pourquoi il tue falt api-
autre les députés ; et il lui était plîl- céder avec rapidit aut firmainei. porier i cir projeit auî'îînn dîilai.
sieurs fois arriv d'en depcher ai toi Le roi des Francs n'était pas pour elle ID'u geste ilti de.' graci it i mij s

'iGoidebald. Ces députés, le reto,:r' a un i n t lotiIdt'vomgédi'. hassad'urfranc
Soissons, n'avaient pas manqué a'ms- A la cour où elle est élevéi', elle a mi- q1ui avait liii. avant chef prendre conge
truire Clovis des avantages reiarqua- t'nrdu i souvent faire l'éloge di la vaillaui. 1'ele. tpar déilr s's titreset expliuerET LES ble qui distinguaient ['orpheline de iô de son bras et de la magnanimité de lis itifs d' sot d'guis'mi'l. lestée

OR IGIN ES CH R ETI ENN ES Chilpéic. Ils loitirent elleiment sa sa- so e'ur'. Mais il a y uni ombri, ''t sul'. l oiimrt à so uratoir, aoit l'î-
gesse et sa beautlé, qu un jour le roiune ombre épaiss', à ce biillanut tableau iatii'r soun ';fini! emeII dans ii arden.

D'APRÈS fianc manda près le lui son confident des qualités udtu jeume î-oîi-ant : il ' !rmti'r, tladis il' li nvoyo de t.lovts

LA BIBLE ET LA SCIENCE initime, le fidële Auirelianuis, et lui tint ;'ist pas ch-étie u il est, au 'otraire, r-gagnait :plus vite la fort ivoisin'e.
ce lanîgage t .. attaché de tout" lml'areur de soit impé-.

Par M. l'abbé Thomas -Aurehtau, je compte sut' toi ,o tuemt-tsenature am tculte des faux lieiux.
conccîture utue tai're di' la plus lhautte,..

Vicaire général me Verîlun ancien priofesseur- importance. Gonidebald, roi des Bur- Qtue devenir, au sein d uie cour' iîl-
de ibéologte gondes, possède sous soi toit titiu -sor- ltte .ai ivtisolitai'e el.

2 vol. it-'.......... ... pi-i $2.() ( dontje voudrais enrichir ma maisoii Cpdtlist itlot-lde.;le s'-iliii d'vait I' Iraumtenr à l'î'.
jeute utèceutome Cotili 'affles soîtnîtimpiîls d'estiiii'--10 1 ................ m : a1une jeune nièce, inonuniiée C lod :- a le on1em h det',a 'ga droit oit, Io min, il avait la S (!"se

i' Clovis. Le poitife de Rims, entrec
ses brillanties qu lits pt - < . d'Liîistttt
u'el|e, assurî'-t-o, utte reine d's France.Itutres, avc lequelIlle corresIot'd pour ,a sitée était avune'é, 't '' il i'

INS''RUC'ION RELIGIEUSE Tu comprends mou dessein, etl tu as, Je b'sot"s di so[ns, i a aîîts desitt itqu
le sais, tout ce qu'il faut de ence, chosesuconsobit''s sr cmt de ce luîur's umrtutais lit irmui h.. DansEN 1 e lI îrîleue, Lailé-1liahléi .P -11.1r l]D n

.d'habileté <tde dévtouemtientpourInl. aeuoiotii lIt tutti'eht~it;umi i ''a-'.i ii iti'r
mener àbonne fin. Va imnédiatemiuwnt nié l'espoir de le voit ,titi jour îlî'vînn't' î 'm 'to(Im ilsi-lit'attnr
' Gnève,emporte avec toi ces présents, l cdisciple de la rehgtichriu. ar.et urb fai's île

(i tu offriras de ma part à la oprincesse ' esp e m ts e l otions d' la ournt , il s'ndt 1d'u
SUIVANde mon choix et mereviensps ici sansvoloSntier les pratiques ptiililuparmuilipofontIsuutîîiti'.

L'ORDRE )ES LECONS m'annonc'r sucues de ette délicat se s" •sl * M r lanuiarlin se-;voilesot
entreprise.il à 'sprit crtauines parolehi's de P' hi iau 'sams le feuilla.

t Aureliants partit lot', muni des i 's- u Rlmyquiluiiteblentune popilhtii"t" us joy.lulx Pa i-
O A T E Cl I S mI E tciot"s tovales, et ac:coi,>agc de¡et rvqiniii t dont elle estil maintl " "- l'"'" il se '"'l 't se lève

plusieurs othiýerrslde la (ousle Sois-I. l av t-Ielion dlerpnr sa course.
Par Le R. P. F. X. Schouppe Sous.l recupiie . I.pt.eu-rm'i

Mais, le moyen de réussir auprès d'un Le saint vqule ie li a-t-il pas fait Il nIf' toilveplis 'i'cité de lui la lbe.de'la compagnie de Jsus roi si ombrageux qu'était Gondebald ? 'ntvoir, ln les couvrantt '1 tt voh c uIil y Vait pilac' avant 4! s"en
Aborder avec lui cette grande queslion, discret, ses fuitures granidurs et se ormr. (st à elle qu'il avait ronflé3 fortsvolumesras s'te pralablemet assur du con- glorieuss destinées ? Qne sigmifiaientt l':tmî'a que lotible avait tiré de son

_ .... .... ,...--.... sentement et du concours le sa nièce, ls 'uo.rgmiers li'il li i'Irt, dIoig pour l'en'vori à Clovis ci sigme
paraissait imprudent et ième impossi-I pour iluielle se tint pretqu;nd sot . .. itatiol,

LU.blu. Il fallait commneni'r par perstuader t'ait ltheue e -la PIrovideIic' ? . '(ti don- devem le préc-iex pr'
Clotildetvamnt le Propose'r l'a[fiire à soli (Ctt i nssioii itttiîne a aci.itiiîçîlir .s'i,~u' "''îit lt itçi isltt

S.. ~< <j ~ il? -~ T T L" ontcle : c'est ce que voulut ''nier l'hîom- en. Voilà les sigttes 'i:îts ia, uhr: s
SAV I. mi R ne die confiance do Clovis. ri sset ! Cc t iliniiier de l " I roI' autour de liii dis regards iuu-

Afin d'arriver jusqu'à la princesse en deur's de la loi catholique : envo l-'' qulietset scrutateurs. De soi hiàtmou
ET LE SAV011-VIVRE tutelle, sans éviller de sotupçors et sans gago''ans 'et anyait jii 1por la o ti" i'e, 'arte lis brouîssu îs li

provoquer de résistance,quel uratagne et I nom d'u puissant imoriarulit 'ltourent, afin de voit' si elles n!reci..
I1IS LES lDIVESES Il'ANmES l L emploveu' peupl.e à cotnqui r.à Oie u: itoi lo ' mt pas le mvtérieui x larcin. I>.iis
Par Mlle Clarisse Juranville Celui qi'empl!o; .\prumlians prices, dans la per'soilti do' c "t. iitiles !Anca idiceun'apparait, si.

Il avait appris, chemin faisnti ut e i gui- su(ppeie avan , >e nonluestr
I vol. in-I- cartonnéc.................... ets Clotilde rendait, à certains jours, les ie- rieux uitAre le l'apotolat ui l'at. mtide de la 'ose ottuel. Il ut

voirs le l'hospitalité aux pauivrts. ui se tetd :e t voilà l thVéatrIe, tii se dersin' a e aoie croissante les vestiges
présentaient tin grand noIriI à lt p;ortli à l'horizon le la Gatule sptentrioale, dcouvrt ; mais bietôt le fi; coui.iii:-
de sa demneure. C'est pourii'îoîi il la;isa ai titmilieu uIt bnriuit' ott limpire r' m'ir ispara <'it at ba di<I'tmunruiss'atu,
ses compagnons de voyage as ti dli s lai umi tombe ut l'empire frane rqui i r'pond à ses plaintes pan mno.
forêts qui avoisinaient la ville burgonde. s'étabt Ire.
Il acheta des haillons à un vgabod die Aux impressiols diverses qui ce pei- Qui faire alors ?

ET3IANIERIUhl AIRE DS R0BS so-1R i la contrée, se dépouilla i' se-s richesignent sur la physionomie de Clotilde, irebr'ouisse chemin jusque vs l'ar-
habits, se revétit (les insignes le la Atu-eliantus n'a pas le pime a dIiscl'rne1r bre où il a dormi, et reprendit à pas pré,ci-

Par ÈMme Alice Guerre mendicité, et parvint, ainsi déguisé, à les phases de la lutte intérieure q , I pit"s la route quii le cont'dtit enmfiti u
l'endr'oit où nous l'avons qutte a la suai epr-ouve. Il devine le moftif qmîî arrête hi''u où les officier's franîcs attndaientu

I vol. inl'--------12................7 cts te de la priincesse, gaguiant un lieu sur ses lèvres la paroles'd'acquiescement. Iavec impatience son r'etour'.
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Aurelianus leur fait part dps événe. l'usage, conservé de nos jours parmi cer-
menis heureux et malheureux de la laines régions de li France. des pièces
veille. Il leur raconte sa favorable et. de monnaie que l'épouse re oit, avant le
trev e avec l princesse burgonde et li jour de l'alliance, comme arrhs ilin con -
résolution où elle est, de donner tine trat conjutgal.
proimpte suite au projet qu'il lui a coms- Le delmer du mariage vient de la loi
mnuique, isalique.

Cependant. comment retourner vers Aux termes de cette loi, lhomme est
Clovis et ne pas lui remetre le gage pré- censé acheter sa femme. Clovis n'avait
tieux que sa fiancée lui envoie ? Sans garde d'oublier ce code des coutumes
l'anneau royal, Clotilde n'aurait pas tranques voilà pourquoi il confie à ses
ajouté foi à sa mission ; est-ce que le e'nvoyés le son d'or et le denier d'argen,
roi, à son iOtur, croira à la réponse dont qu'ils doivent remettre à sa noble
il est porteur. s'il ne petit présenter, à 1 fiancée.
l'appui de ses paroles, le présent d'usage L'ambassade prend congé du roi,
que lui a confié la pri'icesse ? pourvue de outes ses insiructlions et de

Assurément, l'ambassade ne peut ren- riches présents. Aureliainus se joint aux
trer à Soissons, privée de cet important députés, afin de leur prter, au besoin,
témoignage : il faut de toute nécessité les ressoturces de sa rare habileté.
qu'on le retrotive, avant de quitter ces Environ deux semaines après, ils arri-
parages néfastes. vaient a Genève.

l:. consequence, la petite troupe s'or- Inmtroduits auprès de Gondebald. ils
&anise. et se met à battre la forèt on s'acquittent immédiatement de leur
tous sens. isiision. Clotilde, consultée par son

Quelques heures apres, elle était déjà oncle, donne son conseintemnett avec la
épiisée de recherches infructueuses et décision de caractère qu'elle savait ap-
se liouîvait réunie, grandement désap- porter à tontes ses résolutions. Quant au
poinîtee, at bord d'une clairière, lors- roi les Burgondes, hésitant d'abord, il
qu'un mendiant, ignorant sa présence en se rend ensuite ailx pressant>s raisons
,e lieu, vint à déboucher d'un massif qu'on lui fait valoir en faveur de ce
fourré de bruvères. Les oliciers francs projet.
reconnaissent sur ses ép:aules la besace Quelques jours se passent au milieu
d'Aurelianis. Aussilôt, ils fondent sur des préparatifs du départ ; et arrive
lui, pendant que le voleur, s'apercevant enfin le moment des adieux.
le sa fatale rencontre, se hâtait de re.- Clotilde reçoit les félicitations de la
:oindre les méandres qui pouvaient pro. I coir génevoise. d'un air plutôt résigné
éger sa inite. !qtue satisfait. Dans les voeux qu'il lui

Ils l'atteignent néanmoins. se jettent exprime, le monde frivole, qui la coi-
sur lui, le garrottent. le dépouillent, et phimemîte surt sou sort brillant, nie sait
se saisissent de la besace. laquelle comm- pas prendre le véritable chemin de sois
tenait encore l'anneau de Clotilde. cœur. Ce n'est pas l'éclat du diadème

Sur l'ordre d'Aurelianus, le mendiant qui l'attire, mais bien les devoiu s d'é-
est atiachte nu a un arbre ; les colaomis pouse et de reine chrétienne auprès d'tuni
s'arment de faiseaux de verges épineuses mairi et d'un peuple encore païens.
et lagellent avec fureur l'infortumé, qui U ne seule àme, peut-être, se rencontre
voit, sons leurs coups répétés, des sour-- en harmonie avec la sienne, dans cette
ces de sang jaillir de toutes les parties démonstration plus oi moins smeere.
de son corps. Au bout de quelqaes ins- C'est Sédéleude, sa sour aînée.
tants, il s'affaisse épuisé sur lui-mème. -Va, lui dit-elle à part en lia couvrant
Quand unii des bourreaux coupe les liens de ses baisers, va, ô ma seur bien-aimée,
qui le retiennent encore à la potence, ce où t'appelle la volonté du loi des rois.
n'est plus qu'un cadavre, couvert de J'ai ei, cette nuit meme, un songe qui,
plaies affreuses, qui va rouler dans une je l'espère, est un avertissement du ciel.
mare saiuglante. Je te voyais conduire au pied de l'autel

Cette barbare punition accomplie, de notre adorable Sauveur celui dont l
Aurelianus dépose son déguisement, vas devenir l'épouse fortunée. Il était
reprend so:u brillant costume, et, suivi encore tout couvert dii sang des batail-
de son escorte, il regagne à marches for- les. Je l'ai vu descendre dans la piscine
cées le territoire et la ville de Soissons. d'où lonisort chrétien ; "t, quand il est

renioiîî;î les degrés, les taches de s4aiî
VI avaient disparu de son visage et de ses
Vi mains, et, suir ses épaules, éclatait de

blancheur lit robe des néophlytes. Un
Ileutré au palais, Aureliantus aborde vénérable vieillard opérait cette tuams-

soin niaitre d'un ait' triomnphant. Il luifoimiatiomi merveilleuse. Je t'admirais.
rend, jusque dans les moindres détails, mtyomnaite de beauté et de joie, parmi
tun compte exact de sa mission et des in- l'éclat des torches sacréeset la splendeur
cidents divers qui ont marqué son loin- îes fêtes chrétiemnes.
tain voyage : l'anneau de la fille de Les adieux terminés, la royale fiancée
Chilpéric et la besace du mendiant sont monte surtîne basteî'e-espèce de
là, comme des preuves irrécusables dtîlur' chariot - que traiei quatre
sucicès de l'entreprise et du strata;gème boeufs dont les cornes sonteii'laiî-
emplové afin de la faire réussir avec le dées de leurs. Aux coins du chai-, flot-
plus grandi secret. tent des trophées d'oriflammes aux cou-

Clovis n'a pas assez d'éloges pour féli- leurs des maisons de Fiance et de Dur-
citer le porteur d'une si heureuse iou. gondie.
velle. Le coii'ge quitte le palais et s'avance

Les dernières paroles de Clotilde luileîtemieiit aitiavers les rues de Genève
indiqu 'uit, néanmoins, qu'il n'a pas le fimtolit,litoille se presse sui'solipassa-
temps à perdre, s'il ne veut pas compro. g-.-Les lativres veulent saluer une der-
mettre ce début favorable. Sur-le-champ, iièîe fois leur chèric bienfaitmice, et les
le roi mande auprès de luiquelques-uns catholiques, leui- age tutélaire à la
des principaux personnages de sa cour cotrienne. Dorant tout ce trajet par-
et leur tient ce l;iiangage :et~~ 0em teî c *ugg mi les populations buregondes, soit dans

-Allez vers le roi des Burgondes, à les villes, soit dais les hameaux, la lu-
Genève. Sans lui rien révéler le la tur' reine des Francs reçoit les témoi
tentalivie secrête tine vient de faire moisgnages les plts empresses de latî'econ
fidèle Atîr-liaîis, votus direz àuGoo r naissance et deg l'ade itaiation.
<aehalvl C'est ainsi que Clotilde s'avançsit,

Le mi des l'rallcs mlots eriie off'rirm' petites 'ourties, vers le étcôlaemtit ee
la couronnme de ete à votre nièce elle devait biemtôt jeter tit si pur élat.
Cfotilde. Il oerait très fier de resseroerm,
par les nadueds de cette allianca, (à suivre)

'les lieés qui celisseiit déjà les deux
Ltoyaumes voisieis. Notre maîtrencosap.

mte sur votre cooisentetiient n ce projet,
"comme vomis pOIIV'uz comuptes-, en re, LEn

rtour sur sod hi-reaîconqaissanqe."
Pubi, se tOuidnecoit vens le chef de l'arn-

déesde leur. Axlconsluuchritot

-Tio 'memettras, de ma part, à la jemxneea
princesse ce soisd'or et ce deier d'a r sde isO de FrancCOtII deLIB
gent.LJegtpte donne pleiet pouvoirs pour
traiter définitivemenmt cette aff'air'e. Va, OtIIPU9 sur VUTPSEBtI fTIIII
et tamène dals le plus brefedélarl
oissoits, lap future reine des Frait:s i Par Mme Emmeline Raymond
Cette recommaildation nouts montre

jtqtc'à quelle haute antiquité remonte fort vol. in-q1u2eeul..............a75
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